
de poste ministériel. M. de Coursol 
est un diplomate rallié à la républi
que.
1* politique 4a ■latiUrc Tlrard-Frey-

VENTE SPECIALE5LE CANADA 12 ESPECES
------- I)K —

BREUVAGES
roroi u 1879

PENDANT LE MOIS DE BRIBEParis, 22—Le ministère Tirard 
Freycinet sera un ministère à deui 
tins.

Prix de l’abonnement CHEMIN DE FERBureau de Poste d’Ottawamnoi «DoriDiun

"CANADA ATLANTIC”De an, pour la ville................................. *4.08
“ en dehors de la ville—.................  3.00

IDITIOI HB1DOMADAIBÈ
Il essaiera, de se soutenir devant 

la chambre grâce aux jeux de bas
cule familiers à M.d-t Freycinet,que 
ses aptitudes alertes et f*i 
fait surnommer la souris 

En cas de désaccord avec la cham
bre, il est maître du Sénat et ob 
tiendra la dissolution s'il la deman-

Plua de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 
Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.

Cotons jaunes : Tissu fort et bonne qualité à 3c, 4c, 5c. 6c et 
7c la verge.

Cotons blancs sans apprêt et prêts pour l’aiguille à 5c, 7c, 9c 
et 10c la verge.

Coton blanc et jaune à drap, 25c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 15c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à serviettes à 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offerte dans le 
cour de l’année.

Arrivée «OMpwt 4ee mUm.
tfe .........

Ma variablement payable «Pavanée.
1..................fl.t t Diplôme Accordé

A l'Exposition d'Ottawa.
yante» ont 
blanche. (ARRANGEMENTS D’ETE

,1>deee lettres, corretpon
rtSfcAeévent être adressées à

danocs ete. etc
Ouest - Toronto. He-
opSî’.fît.iïi. 
oiïSfflSïASi-"-*: 
oSC-0fiSiï.’K; 
«SS ÏÏJSUxl-HS

MW .... 7 00 • b) .... « ÔÔ
lie Clark et Vall

Billets de retour bon* jou 
$4. Billets d'excursion Nui* pour 
venditdi ou iatne.li et retour le 1
Kolb**» Point. R

Hotel H Indoor
Des hi lets de retour seront oini

eyllvid
r treille jour*,

ew York et

OSCAR MoOONSLL
Ottawa «Orr

de. •I at acheté tous les principaux 
Breuvages qui ont été exposés à 

l'Fxposit'Oii d'Ottawa, i>t jo les offre 
•A mes clients :\ prix réduits.

Ce replâtrage ministériel produit 
une assez bonne impression, sans 
inspirer pour cela de confiance dans 
l’avenir.

On admire beaucoup l'esprit de 
ressources déployé par M. de Frey
cinet. Fendant plusieurs jours, le 
président Carnot avait piétiné sur 
place sans aboutir à rien. M. Me- 
line n’avait pai même pu trouver 
de c< 1 lègues ; et eu une seule jour
née, M. de F « eycinet a pu constituer 
deux cabinets, dont le dernier est 
fort présentable et renferme, à tout 
prendre, l’élite du parti républicain.

I.e prfriitlvai l *rnol
Lond es, 21—l.e correspondant du 

Times, à Paris, dit que pendant la 
crise le président Carnot a fait une 
impression p ieuse. Il n’a pas mon
tré les qualités que requiert sa fonc 
non ; et comme chef de l'exécutif, 
il peut être considéré comme ay tn 
moralement cessé d’exister. 11 ne 
se soutient que par le profond res
pect qu’inspirent sa probité et son 
patriotisme.

Paris, 21—Si la crise ministérielle 
s’était prolongée, M. de Cassaguac 
avait l’intention de proposer une 
adresse comminatoire au Prôsi

BUREAUX ET ATELIERS
118 me M Patrlee

414 et 418 roc lawoi ■ pour i’«* 
pour :i() jour*, 
le le vo .itreiU 

-ons |*>ur retourner 
I.e n villei r vn-lrvit 

il leur coq-

SWSS.SS.lKt
riNbur*. Lancaster,

iSR&rs.H
K.-UnU, rie Odreoe-.°.
Hip:
.uerriokville, Lweii,
Ob.* d* fèr P»o- Pem

broke, Arnvrior oto .... 
Aahtou.Huntiy, Carp,

?b*ur!*.-•»
Piéton, Aehton.Bii*-
tol, etc........................ I

Ch. dv 1er ('en- At
ÉJïïSfÜt.Æl;

S SD 1 » vliarm-mt resoit <1 
pour (5. Kxeureiou »p, cia 
et *auiwli, bit .et» i sus bi
le lundi suivant à $3 
de pèche, et l'hôtel offrant le un 
fon dans le Nord do New-York.
Port.and HODUIrrliar.' Ilvnrli 

Les |-assagem p r cette igné <v t l'a vu i». 
tjge te uhoinir entre 1 -s deux ioic vs, c'est- 
A-tii \ a Montreal t le ('. and Tri.ne ou 
via House’s Point et . trnv. t . I ■, Mmitiv 
' > Vertes du Vern. ni et le* Inmagnes 
U a I. * du liaiup-di v.

Ncw-l'«»ik vl Ho» ton 
Si-rv.ce spécial dire, t d < ch i dort 

do'V cner jusqu’il New York « ( Boni 
Bilmib aussi en vente pour N'- tv \ ork via 
le I/ic Champlain, le Lac t» orge et lu 
H viôre Hudrm.

Pour terne* informa ion*, s 
No. ‘M rue Spark*.
PEHCY It. TODD.
Ag-xleil. de* Pa*s«geiT.

(U\

JOHN CASEY.Télégrammes Politiques 7ooe*> dao
«soi » Bue Dalhouâié.
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Le 9f laietère français

Paris 21 soir—Le ministère paraî
tra demain à l’officielle et est consti
tué comme suit.

Commerce : M. Tirard, sénateur, 
premier ministre.

Guerre: M de Freycinet, sénateur.
Intérieur : M. Constans, député.
Finance: M. Bouvier, député.
Justice: M. Thévenet, déouté.
Instruction publique : M.Faillères, 

sénateur.
Agriculture: M.Faye. sénateur.
Travaux publics : M. Yves Guyot,
Marine: Amiral .1 aurez, sénateur.
Affaires étrangères : Marquis de 

Courcel, ancien ambissadeur à Ber
lin.

Les ministres sont entrés immé
diatement en fonctions. I^e pro
gramme ministériel sera présenté 
samedi aux Chambres.

Les dernière* negotiation*

Paris, 21.—Jusque vers le millieu 
de la journée, on annonçait comme 
certaine la formation d'un ministè
re Méline-Frevcinet.

M. de Freycinet, chargé par le 
président Carnot de constituer un 
cabinet, s’était mis immédiatement 
à l’œuvre et avait à peu près réussi. 
Mais, il insistait vivement pour res
ter simple ministre de la guerre et 
pour que M. Mélioe devint premier 
ministre. Parmi les raisons invo
quées par lui en faveur de cette 
combinaison, figurait en première 
ligne la nécessité de rendre la pré 
sidence de la chambre vacante, 
pour en investir M. Floquet et as
surer ainsi au nouveau ministère le 
concours d’une partie des radicaux.

M. Méline, mandé à l'Elysée, s’é 
tait décidé, sur les instances de M 
de Freycinet et du président Carnot 
à revenir sur ses précédents refus 
et à accepter le poste de premier 
dans la combinaison Freycinet. 
Vers midi, on annonçait publ 
ment la formation d’un cabû 
devaient entrer MM. Méline, de 
Freycinet, Barbj, Constans, Bou
vier, Sarnen, Loubtt, Dantresme.

Les postes des affaires étrangères 
et de l’inetructionp'ibltque restaient 
seuls à pourvoir.

Au dernier moment cette combi
naison a manqué pour trois raisous.

lo On s’est trouvé dans l’impos
sibilité de la faire accepter par un 
homme qualifié pour occuper le 
portefeuille des aff lires étrangères.

2o Les radicaux n garantissaient 
pas leur concours.

3o En présence de ce dernier re
fus, la combinaison n’était pas as
sez forte pour dount-r au gouverne 
ment un point d’appui complet 
dans le Sénat

C’est alors que, M. Méline s’é 
ant de nouveau r tiré, N*, do 
Freycinet s’adressa à M. Tirard. 
Sauf les noms de 
Rouvier, tous le. autres ministres 
désignés furent changés et la com
binaison que je vous ai déjà télé
graphiée fut adoptée.

Détails sur le
Paris, 21.—Le nouveau ministère 

est considéré comme une combinai
son opportuniste et même un peu 
eu deçà de l’opportunisme. Un seul 
ministre M. Yves Guyot 
taches radicales; tous les autres mi 
nislres appartiennent à la nuance 
modérée de l’opportunisme,
Tirard qui est de Turnon des gau 
ches, M.ce Courcel qui n’appartient 
pas au Parlement, et M. de Freyci 
net, qui s’est fait à coté et en dehors 
des partis une place à part.

En persistant à iefuser pour ’lui- 
même le poste de premier, M da 
Freycinet a eu pour but d’évit r 
toute mésintelligence avec ceux des 
oppor.uiiistvS qui auraient p 
conserver un souvenir fâcn 
sa rivalité autrefois avec M. Jules 
F rry.

Le nouveau cab net comprend 
quatre anciens premiers ministres, 
MM. Tirard, de Freycinet, Rouvier, 
et Fallières.

M. Constans a été déjà au minis
tère de l’intérieur en 1880 et il y 
avait laissé d’assez tristes souvenirs. 
Il a été gouverneur de la Cochiu- 
chine, ou ses démêlés avec M. de la 
Porte ont eu du retentissement.

L’amiral Jaurez est un sénateur 
du centre gauche, ancien amide M. 
Thieis. Il a été ambassadeur en 
Espagne.

M. Yves Guyot, député de la Sei 
ne, apôtre de l’impôt du Capital, 
économiste laborieux,est un ancien 
radical qui a Hais de l’eau dans son 
vin. M. Thévenet,député du Rhone, 
est un avocat et un orateur distin
gué qui n’avait pas encore occupé
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Par diligence — Bell'* 
CorniTH.HinVburgli 
FallowDeiO. elo.......Habillements complets tout 

laine pour $4.50 HALKETT & CIEEst au complet et n’est pa 
surpas é en valeur et en variété. “‘JjTrï

titre employo I k* enfni.t* font leurs
u non luge Immédiat.,un. ,i |.,j eouf-

Aylmer, K*rUly, elo 
Quyon, Tétreauviile. 
U*l ineau, t. le jour*,A Hiver DïWferi.....
1 illlnjf’M Bridge...........
Cummings’ el Herd-

uiauH* Bridge*.........
ltovhea erville,et#.... 
Uruwim .-t Roblllard. 
Archville 
Murlvale—lundi, m«r- 

CfWU et vendredi..

4 *.r> 8 00 2 e0 
4 46|b U) l un en»* (TAMnrnnra), ilv l>rii|irl('li’n 

lonrlOrra el « wurUerw i«'m'riini

Habillements faits sur com
mande seulement $10 «««il

gieiiim cu*i h, nicHleur remôde ouunaa 
. ,i Jiarrhéj., Huit|10 pruvienne de
' vud’autn* Vlngt-oioa

" , M,tJ’|hti Aj'vg conlianiie et de- 
7- iS,r'»P cauuaiude M.uo Wine- 

1,8 prene* an.■un* autre préjiara-

MAIQOIT DB MOS3S
PAKISIENNES

521 -RÏÏE SUSSEX—521

228 - Rue Sparks - 228i,»imAn Grand Magasin de Hardes A rendre-
Mais, n sur Albert. Mm non, f,2fi King 
Maibou sur Victoria. Maison, 62a King.

Maison, H(J.r) 'l'ik-o.l

1.1 Vue

Noe MS et 971. rue Wellington B T 30 Maison *ur Albert
Ma son *ur (kiiiceetiou. Maison, 22 Alice. 
Maison sur Bell. Maison, 30 ( l.ll 
Maison *ur McKay,N.E. Maison, 30 King. 
Mai «un sur Stowarl. Maison, — St. Audi 
Maison sur Coojier. Muihoii, - - Maria.f 

Le» loyer* de* niai*ons ci-desMi* ». 
exlrumcmeut ha*, et nous cou 
tous eux qui dôam’nl 
nuunb* pour l'hiver

priêtAe 
LoU à Ti udre.
Un petit coffre de sùretô ù l Opreuv.) du

feu et des voleurs.

Courrier Universel Ma. le* Anglal*e*—via 
N,Y., lundi, et Jeudi 

Via liailfax,Jeudi ..
miiplém

Tes names Visitant
OTTAWA

Durant la Senlindu Parlement

JS::::
‘“I--r“

QUtlM

Québec, 21.—M. W. Wain right, 
du chemin de fer du Grand Tronc, 
est en celte ville daus le but d’obte
nir de la commission du Havre de 
plus grande facilité pour le débar- 

e.t du fret de

limmlrLu* lettre* destinée* A l'enrtegtetrenient doi
vent Atre inlae* A 1* postes 16 minute* avant I* 
olôt'iru de* malles précédente*.

Hee-esdu Bureau, iluU.m.ila.m. 
d Mandat^mir la pœte et la Bangut d’Kpargnei 
e ti n. m. p. m. ,y1N| Meltrw de Poste. 

Bureau de Poeted'Ouawa, 1 
Novembre UW7. \

Devraient donner leur mesure 
pour un bon corset confortable 
chez ACKRUYD, déménagé à 
134 rue Sparks, patronisé par 
Madame Langtry et autres 
dames de distinction. Voir 
les lettres et certificats à notre

avoir u.l logis à bon 
do venir visiter ce*

avons ans i de très-bon nés |>ro- 
& vendre. le plus grand

LE MOINS CHER

quement des passagers 
Lévis.

—L’enquête au sujet de M. Cham
berlain, hôtelier, accusé d’incendiat 
a été ajournée à vendredi, et M. 
Chamberlain a été admis à caution 
personelle de $1,UOO et il dévia don- 
her deux cautiot s de 85ü0 chacun».

—La voie de l’fniercolonial.del.ô- 
vis à St Charles, est bloquée de 
nouveau par la neigé. Tous les 
convois de la Rivière du Loup 
arrivés hier matin sont passés par 
la Chaud ère. Une charrue et deux 
engins sont partis hier midi pour 
aller balayer afin de donner passa
ge au convoi de vitesse d’Halifax.

—Le gouvernement Mercier, dit 
l'Electeur, accordera annuellement, 
à partir de cette année, la somme de 
8250 à VUEuvre du Patronage de 
Saint Vincent de Paul de Quebec.

HONTBÉAl.
Montréal, 21—L’on refuse à la 

Douane aujourd’hui d’accepter les 
droits sur le brandy d'apres le tarif 
actuel, qui est de 81.20 L’on affir
me que les droits seront élevé* ce te 
année de manière à ce qu’ils soient 
élevés de 84.00 au lieu de $1.40.

AVIS :siî
NOUS OFFRONS LA

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

ET —
magasin. .I.e .Hcllhnir Ixxorliiucnt de

LEChez ACKROYD Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU--98

MAINTENANT AUAu Prix Coûtant
iiKo. 134 EVE SPAKKS

TAIM88BHIKS, PKINTUHRS, HUILES 

VEHNIK, ETC-, ETC.
SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889 LOTERIE TABLE HORAIRE
Nous venons de recevoir 2 caisses de cha

peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main
tenant au comjiet.

Nous exéoutins ami 
vrages A free lue et drier 
tout genre. Ver 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti

si toutes sorb. • .l'ou-NATIONALE Un (Iron et en Detail.ms en pnpuv de 
)lr avant d uller

Ligne directe poor Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Ohi- 

eego el tous le* point* à l'Est et à
iez nous vo

A.ReA.IVIcIVIILLAIM
VINAIGRES

ALFHED LEMIEUX
Hrisidence privée : 208, rue do l'KglIse. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, IJluti ’ '

CLASSE 3D.N. FAULKNER & FILS Les eonvol* quittent la gare UNION 
comme suit :111 HUE RIDEAU

Pour Mohtrkal, Trois 
Kjvierks, Qubmo.Ht. 
Jiaii, N B

4.30 A l.
8.25 “
4,00 P M. I ?«T

LE 2IKMS TIEAUE MENSUEL 
AURA UKU LE VIN4IGRERIE DE KINGSTON.

-A-- HAlA-Z <5c CTffll
MANUEACTUEIKHfl

HOTEL CAHADIEH «, HàLirAi
les points â

MKKCEKOi, 20 MABS 181.0Cl-DKVANT OCCVPÉ PAR G. Latrimouillr

Pour Kutoiton, Pstkr- 
noao, Toronto, Db- 
troit. Bünpalo, Bat 
Citt Chicago et tou* 
les autres points à 

1 l’üue*t.
( Express local pour Au-
I MORTS, pAl*BRH«M,
\ A a* prior, hrjiPRsw, 

tree.

Pour Port Artioi, 
Wissipro, Victoria, 
Vanooovsr et tous 
le» points sur la côte 
nord-ouetl du Paclfl-

f Pour Prrscott, Nsw-
I Yru . t tous les 

poi .is dans l'Kt
[ New-Yurk.

A 2 HEURES, P.M^
11.30 A l.

11.00 hl.

«le Vin* lllnCe magnifique hôtel 
p*r M. John Johnson,
" Royal Exchange."

Le* repas eont servis à toute heure, à la 
carte, système er.ropéen, et sous la surinten- 
dence d'un cuisinier français de première

„x-prop;
M- lire acheté "nW"-1"'"

toux les Rapporta, 
-B» VENTE A OTTAWA 

F*r tou* !*•* Prlnelpan* Kplelers.

CHEMIN DE FERda—Hier après midi un charretier 
du nom de Hugh Mclvoy passait 
avec deux da nés dans sa voiture 
piès de la nouvelle bâtisse du Tem
ple. sur ta rue St Jacques, quand 
une pièce de bois se détacha de l’é 
diflee et vint frapper la voiture, la 
brisant et b esaant le charretier à la 
té te. Une d s dames eût si peur 
qu’elle tomba sans connaissance à 
la renverse.

VALEUR TOTALE DES LOTS Garantie Pars sous

“CANADA ATLANTIC”$50,OOO.GO
3.36 r.x.

12 01 MINUIT [ £™u
ins, claret, sauterne, champagne 

queun de premiere qualité.
Cet établi» • ment vient d'étre meublé à 

neuf, les chamiu-e soit spacieuses e des 
mieux aérées, faisant face au par •• Eajor’s

L’ent ée privée est sur l’avenue MeKensie 
l'eoiré- véuérsle du res eurent aux Nos. 
tt 538 sur la rue -nisei.

J lHN JOHNSTON, PropriéUlre

et 11-
LA VOIE LA PLUS COIJBTEGros Lot: Un Immeuble de $0*000.00- VOITURES DE PLACEM. Constans t-i

DE PREMIERE CLAKHK.NOMENCLATURE DBS LOTS : ~

Montreal «t Ottawa1 Immeuble 4e—....  $5,000.00 $5,000.00
1 do ______2,000.00 2,000 00
2 Immeubles de— 1,000,00 1,000 00
4 do _______ 600.00 2,000 00

10 do ........ 800 00 3,000 00
30 Ameublements.... 200.00 6,000.00
60 do .............. 100.00 6,000.00

800 Montres d'or........ «>.00 10 000.00
1000 Montres d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 6.00 6 000.00

636 Lommunica Ion trilriphonique en tout temps 

2««, rue Mnlnt-Pairies, Ottawa.
I 12-87-88

12.01 MMOIT --------ET--------

—Un j^une homme du nom de 
Fred Buchanan, employé 
commis à la raffiueri H< 
appartenant à une riche et respecta
ble famille, s’est marié, il y a deux 

fille an Nou-

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L'KHT ET AU SUD.

veau mlulat*re.
GLhTAVK RICARDcomme 

edpath et BVlitKS il BIJOU.ER1ES 8.00 A.I.
1 45 r.M. DOMINION FL0UU STORE

Un assortiment complet tux p’us has 
prix. Chaque article est garanti tel qu on 
le represents sinon l’argent voue sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
! •* règle* de l’art cher H NOUEZ

rue Rideau, près da pont deeSapeurs

an a, avec une jeune 
veau Brunswick que des chagrins 
de famille avait 
prostitution. Un 
d’elle et désirant convoler avec une 
jeune belle de Toronto qui apportait 
en outre de sa destination une dot 
assez ronde, il résolut d’obtenir un 
divorce de sa femme en la maltrai
tant et en ia menaçant. Il allait 
réussir à conttarter mariage avec la 
jeune fide de Toronto, quand sa 
f mme ayant eu vent de l’affaire, 
fila une opposition par le ministère 
de son avocat et emj^êcha ainsi le 
mariage.

B icnanam consentit de nouveau 
à vivre avec sa femme mais 
dant un voyage qu’il vient de 
avec elle au Nouveau Brunswick, 
il l’a abandonnêesans secours et s’est 
enfui aux Etats Un is.

Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

T.tAIN EXPRKB8 DB MONTREAL

fi HH A UT TRAIN EXPRKHMse w;or- 
O-WW can t av c l'Kipre** du

ne à Cote.tu pour l’.yn ei et à 
rein d'i U rend Tronc |»our 

* -rlTnat là à 11.30 a.m.

Ij/iimn’êu Vu"H T>tf",v,‘yu',loU,r * "<«Illeur

THOMAS GORMAN
I'ROI-alRTAlHS

;>«, Oiirre du Marche By. 36

a des at- 3S»7 late valant

80
précipi’ée dans la 
beau jour fatigué •1.00, SOL’T DU BILLET Billets 'l’entier parcours, tables horaires, 

cartes et tout autre renseignement peuvent 
être obtenu* su bureau des billet» de la <JLé,
No. 4 4 rue Npmrkw.

J. B. PARKER,
Agent des Billets et des Passagers de la

Cite.
D. MoNICOLL,

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Oéi ant des Passagers.

No.

Grand Tro 
Montreal » vet lee ti 
l’Est et le Sud Est,

eur de tout numéro 
n espèces le montant 

une commission de dix

Il est offert au port 
gagnant d-* Itri payer en 
de son lot, moins 
jour cent.

Les noms dts gagnants i 
à la publicité, â m y)ns d’ 
spéciale.

Les demandes de b 1 lets seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Me.creui de chaque mois. 
Le Secrétaire : S. E. LELEHVRB,

1», Une ftainl-Joeqnw,
Mou treat, Canada,

PAS DE GO HIER GRATIS I4*60 P-M 1 s R£p,l,nmMec"*lle
à 8 20 p.ir., »e raccordant avec .«« train* .lu 
Vern ont C> ntral et du Grand Tronc pour
l’Est,

livrés
li"t* uu Ih.d gOdler Niibwlanlâel • 

a bon ninreb*

J0S LANDREVILLE
a.m., jus<jii a . soir. Cne burine aeeiéter de 
Bonite, viande», chaudes on froide* de toutes 
"°Yti tiala<J,:l1 ea Kra,ide var.été, une spé

Ceat pour l’accommodation des mar
chand* »t d.-s comi- et le public en général.

a le repae le plus succnlant que von» 
pouvez r.,ii§ procurer dans la ville et au 
plu» Las prix que ri’importe oh. Venez à 
“ l’International Hotel,1 rur la rue George 
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O )■ NICHOLSON, Restaurateur.

e l’K t, se rac 
Montréal,

vols arrive.ont à 12 30 p. ro et
cordant à la gare lion- 
avec le* trains de l’Kst

|:
aventure, 
et du Hud.

Char Palais Pullman 
Montréal.

Un train quittera ’a gare du chemin Rich
mond à 7«45 a. ns. et 4.M p. m. ee raccor
dant avec les trains Ezpje** de Montréal.

401 Une Nparkt

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécutées 
tans retord. Communications per télé
phoné.

sur les tralus de

SPECULATION.
Geo A. Borner, 

BANQUIER & COURTIER

C eT E PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLj santé an moyen d’un REMEDE SAU- 
VaGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Catbarre. Tout le monde 
•ait qu’il n’y a pa* nue seu e maladie dans 
le monde sæe qu’il y ait ui 
herbe pour la gaCr.r. Pbo 
386 rue Rideau.

NETTOYAGE** TAPIS EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINTk GA LA VAPEUR

Lee tapis sont nettoyés 
rées â la vapeur chez

STEPHENS

président
New York, 20 —Si le général 

Hamsson, le futur président, n’est 
pas encore parvenu à achever la 
composition de son cabinet, il a dé
finitivement choisi le premier mi
nistre de sa cuisine à la Maison 
Blanche.

On annonce, en effet, que le gé
néral Harrison a pris pour chef M 
H. . Zieman, le chef de l’hôtel Ri
chelieu à Chicago. Quoique jeune 
encore, M. ZiemBn. était considéré 
comme un des premiers ch fs de 
cuisine de Chicago.

1-20 p.u.
Point â 6 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hodson, pour l'Kjt et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 « t à New-York à 7. 

lendemain marin.

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

ciés sur marges.

P. H.—Ecrives pour brochure expllca-

et les plumes répa-

WILKIXB.
12» rue AWgWUk 

Le* ordre* peuvent étie laleeée au No71, rue

I-e Fienoiorte

FONDERIE DE HULL LtEWCOMBE00 ieLe sons signé vient de faire l’acinisition 
de là fonderie de Hall et est maint nant 
préparé à exécuter toutes vortes d ourrages 
dans la ligne de furr.. rie, pivuea léger» s ou 
peeaotee de toutes ui-Leusio-s, au plus bas

M. Lawton est ■ 
ou plusieurs année 
tira tous les

Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d'Ovawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou a Rouse's 
Point.

Les bi’lets, les lit» 
saignement peuvent él 
dee billets de la ciU

Le (Meilleur dan* le

LOYER & CIE
Soareaa Magasin d'Epkcrhs

Orgues depuis $55 en meatant
C0N0IM0NS D’ACHITS FACILES

tive.

W. J. ELLABD et tous autres ren
tre obtenus an bureau 

ou aux Stations.

me pratique qui a 
xpérience, et garan- 
fait à son éublisse-

t d’e
ouvrage» W. F. Coates & CieNe SM, mtr* SALBéCMC

Fabricant de charnue et Ibrgeron

10 RUE 8T-GEORGK, OTTAWA

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant GénéralM. Loyer tient e 

d!£'détatiïUîl w
T. T.AWRQhJ

8“^wl'MKSlU0tt.™.
No- 64, RUE BANK.

OTTAWA-
.«ne

PERCY B. TODD,
Agent général des Passagers.large partdai
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des réduction dans les
s en Loutre, Mouton 
e Perse, Seal, 
Castor, Etc

i, Dolraau, Bail, Etc Etc
de buffles, de chèvre» 

rviers, etj, chez

EPH COTE
4 N C H O N NI ER
JE RIDEAU, OTTAWA
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J'importe anwement U0«
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Vendent 
choix pour 
nime de 
livre, soit d 
Japon ou di

108 Rue flideei el

DERNIER!
(ServictUspécial

Londres, 22—Sir 
s'est embarqué, hie 
ton pour revenir 
sera à New Yotk le

LffMalnn <
Québec, 22—La 

enté, hier, une mo 
cher, touchant les f 
au détriment des c 
chambre a élé ténu 
hier soir, entre M. 1 
nal, et M. Lemieux, 
niera accusé M. Pe 
leur d’un article du 
lui M Pelletier a 
de l’article ni êtie a

!.a chambre a i 
sième lecture, par 3 
bill de M. Pelleti 
droit de vote aux et

Ltiaccniid
Toronto, 21—Le 

publie une verte ce 
çon un peu cavalici 
et son agent ont l 
d'Ontario à l’occas 
concert de l’Albani 
correspondant du 1 
quer que lors du [ 
les agents de M. Gy 
représentants de la 
pour leur faire téléf 
clames à leurs jouri 
de la troupe Albani. 
concert M. Thomas 
des correspondant! 
journaux une condi 
respect.

, Le correspondant 
pas si les journaux i 
mi' ux traités, mais 
M. Thomas n’a pas 
Montréal où un coi 
lieu prochainement, 
le secret des prévem 
mier concert et ava 
on cajole les journ; 
du dernier concert 
les traite haut la ja 
journalistes des auti

.

VËKDBlOIi
article d’une revué des Etats Unis, 
VAtlo/itic Monthly. dans lequel l’au
teur, M. C W. Clark, constate des 
symptô Jies do déssgrêgration entre 
les différents Etats de l’Union amé
ricaine. Les jalousies et les inimi
tiés entre chaque race se sont fait 
jour avf c beaucoup p’us de force 
pendant la 
sidentielle
campagne précédente, et la Gazette 
dit que cet état de choses n’en est 
pis un qui doive séduire les cana
diens et les porter à briser leur allé
geance à la constitution actuelle.

if
' L'enfant—Celte fois, n’est-ce past 

cela a été bien fini...T
Lk Vibu*aRd—Hélas non Cela 

n’a pas été fini. Le chef du parti 
libéral avait été remplacé, il est 
vrai, par un homme à l’esprit large, 
M. Edward Blake. On lui disait 
de tous côtés que la question du 
tarif nous tuait Nos amis de la 
province de Québec nous répétaient 
que unique sir Richard Cartwright 
continuerait à agiter l’épouvantail 
du libre échange, il serait impossi
ble de lutter avantageusement dans 
un seul comté. M. Blake s’en ren
dait c impie. Il avait tenté de faire 
une diversion sur d’autres questions 
d’intérêts public ; mais son parti 
tout entier ne l’avait pas suivi. 
Nous restions hypnotisés, malgré 
lui, devant notre petit livre. M. 
Blake avait promis à la dernière 
heure à ses amis de Québ -c qu’il 
ne serait plus question du libre 
échange. St Richard Cartwright 
ne lui a permis que de tenir à moi
tié sa parole. A Montréal, dans un 
discours qui a tout perdu, M. Blake 
a bien déclaré qu’il ne serait plus 
question du libre échange... mais 
il a ajouté que cela n’empêcherait 
pas les libéraux de faire au tarif 
protecteur de nombreuses modifi
cations “ dans un sens libéral."

L’enfant—C’était jus vert et vtrt

CWES PROFESSIONNELLESLe ViblLard—Je ne t’en dirai que 
ce qu’il faut pour éviter de répéter 
toujours l’histoire des môme» fautes.. 
Sir Richard Cartwright était mort 
à la fin du siècle derm r. Sir Chs. 
Tupper avait succédé à Sir Hector 
comme chef du gouvernement. 
Mais Sir Richard Cartwright avait 
laissé un héritier qui reprit sa doc
trine et maintint sou diapeau......
Alors, il se passa un phénomène 
étrange. Les libéraux, décimés à 
chaque élection, revenant de moins 
en moins nombreux sur les bancs 
de la chambre, ressemblaient à des 
ombres qui errent dans un palais en 

A force de vivre sur une 
seule idée, leur esprit s'ôtait momi
fié ; leur langue ossifiée n'ôlait plue 
capable de répéter que ces quatre 
mots : free trade, unrestricted reci
procity........ Le pays grandissait à
vue cl œil et nous continuions à 
accuser les auteurs de sa richesse 
do le mener à une ruine certaine. 
Déjà, on ne nous écoutait plus et on 
haussait les épaules........ Au ving
tième siècle, de nouvelles questions 
surgirent. La hausse des salaires 
et la diminution du prix des capi
taux am na une transformation so
ciale. C'est au parti liberal qu’eut 
dû revenir, de droit, l’honneur 
d’être à la tête du gouvernement et 
de diriger b-s mesures commandées
par cette transformation........ Mais
nous avions juré de n’entendre à 
rien, taut qu ou aurait pas donné 
raisou à notre petit livre .... Dès la 
fin du 19e siècle, nous nous étions 
prononces contre les ouvriers, par 
i’oigiiie du journal libéral de notre 
plus grande ville ouvrière, la Patrie, 
de Moutiéal.

Lé suicide d’un partiVENDREDI* 22 FEVRIER 1889
M. J. GORMAN, LL.B.,

(Succejjcur de L A. Olivier)
àvocat gjllic teur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Cole dM Mnes Bldeeu et Si

(LAS ÊNB SE PA^iSfE EN 1940).
La chambre des communes a discu- 

adopté hier, en seconde lecture, 
le bill autorisant les navires étrangers 
it secourir les navires naufragés ou 
désemparés dans les eaux canadienn1 s

A la séance du soir elle a repris la 
discussion de la motion M. Jamieson 
sur l’interdiction des liqueurs enivran
tes, et a adopté après trois divisions, un 
amendement de E. Taylor qui ajourne 
la prohibition jusqu’au temps où “ l’o
pinion publique sera prête ù accepter 
une telle mesure et à la mettre en 
vigueur.”

Autant dire aux Calendes grecques.

Ainsi que nous l’avons annoncé hier, 
dans nos nouvelles do la dernière heure, 
les députés conservateurs ont tenu un 
eaucus. Nous croyons pouvoir affir- 

que la paitic la plus importante 
de la séance n consisté dans une dou
ble déclaration de Sir John A. Mac
donald affirmant :

lo Que le gouvernement n’avait 
jamais songé à une dissolution' antici
pée et qu’il n’y aurait pas d’élections 
générales avant l’expiration do la durée 
légale du Parlement.

2o Que l’urgence do la révision des 
listes électorales établies en 1886 s’im
posait et qu’il y serait 
cette année sur la base do 
ficative proposée par Sir John Thomp
son.

Lo icstc de la discussion a porté, 
croyons-nous, en grande partie sur les 
diverses modifications qui ont été de
mandées au tarif; et notao-uicnt divers 
députés d’Ontario ont insisté sur le 
î établissement du droit protecteur sur 
les plants d’arbres et graines. Aucune 
réponse décisive ne paraît leur avoir 
été donnée.

Une chambre à coucher richemen1 m u- 
bée. Un Vieil art à cheveux blancs ent 
couch* ilaria un .it et parait en proie à une 
mala fie qui re par 'onne p»“. Son petit 
tils eal à genoux au pied du lit.

Le Vieillard—Mon enfant,je sens 
qu’il ne me reste que quelques heu
res à vivre, et |e ne veux pas quitter 
ce monde sans t’adresser mes der- 
nièrts recommandations, au sujet 
d’un t-iste et orécieux souvenir.,.

L’Enfant à travers ses larmes— 
Qu’est-ce donc, grand père ?

Le Vieillard—Tiens mon enfant. 
Prends ces trois livres, que ton père 
m’a légués pour te les remettre 
quand tu serais en âge de compren 
dre le prix de ce dépôt lamentable.

L’Enfant—lisant les litresAes trois 
volumes. En be Trade, Tariff of Rb- 

Unrbstrictrd Reciprocity

té et Colonie de Terreneuve.
dernière campagne pré- 
que dans toute autre

At JE
OTTAWA, Ont.

ENTREPRENEURS tiî CHEMIN DE FEE jaTARGENTA PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

des soumissions pour la construction el la 
mise en opération d’une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
a-tre»aéee su Secsrtaire Colonial, Ht. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au 15-ème 
Jour de mars, 1889.

Toutes autres informations et particu 
tés de même que les con filions du 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O’Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa. Ont,

Avocat*, Procureur*, Notaire*. Etc,
ONTARIO ET OUKHF.C

Seoilsh Ontario Chain b -i*. Ottawa, Ont.

Le Free Fress dit que sir Charles 
Tupper vient avec des instructions 
du gouvernement impérial au su- 
de la 
son c
sir Charles Tupper revient au pays 
pour faire adopter par 
ment une politique favorable à la 
réciprocité avec les Etats-Unis. Il 
est amusant de voir tout le mal que 
se donnent nos confrères libéraux 
pour inventer des nouvelles à sen
sation. Qu’une idée soit vraisem 
blable ou non ils n’hésitent plus à la 
publier une fois qu’ils l’ont conçue.

ruines. O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, nie Spatks, Ottawa, Ont.
PRES DE L’HOTEL RUSSELL

Marti* O'Gaha, C. B.

qufestion des Pêcheries. De 
ôté le Herald, d’hier, dit que - ■«

K. P. Rimon.
le gouverne-

Walker, McLean & Manchet,
AVOCATB 

». Solliciteur*, Agent* P.irlem 
mire*, Notaire», etc, etc.

No» 34i Rue Elgin, Ottawa
(•N FACE OU RUSSELL)

W.U.Walker. D.LMcLeau. C.AJJlanchet

(après une pause). Je ne comprends 
pas, grand père...

Le Vieillard — Ces trois pam
phlets, que la rouille du temps à 
déjà rongés, sont tout ce qui reste 
aujourd’hui de ce qui fut jad s au 
Canada, un parti politique grand 
par l’ir fluence et puissant par le 
nombre...

L’Enfant—Quel était ce parti que 
je n’ai oas connu ?

Le Vieillard — On l’appelait le 
parti libérai Aujourd’hui, il est dé
truit • t son nom n’est plus qu’un 
souv- nir. Ce sont ces trois livres

Pritchard & Andrews
E'arapefl en Caout

chouc. Sceaux, Ktam- 
pe* pour d 
étiquettes.
Chèque* et Billet* en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outil age pour Reli

eur», Rouleaux, e'c.
K tempe* en acier.

81 voua roule* taire
dates et pourRep&rer m Balances 

KSPECmros POIDSU
Le Courrier du Canada, publie 

une longue lettre de M. T. Côté, qui 
demeure sur les bords du golfe St. 
Lau ont, contre] les tentatives de 
navigation d’hiver que l’on veut 
faire dans le Golfe. M. Côté consi
dère la chose impraticable, et dit 
qu’on ne peut citer comme exemple 
la navigation entre Q.iébvc et Lévis 
ou la marée baissant pendant deux 
heures de plus qu’elle ne monte 
empêche de revenir au point de 
départ la glace qui se forme, et 
comme conséquence, il n’y a jamais 
de glaces épaisses entre Québec et 
Lévis. M. Côié dit aussi que l’opi
nion des 43 pilot qui ont déclare 
la navigation d’hiver possible vaut 
très peu lorsque cette navigation 
doit se faire dans le Golfe S Lau
rent et que ces pilotes n’ont jamais 
voyagé qu’entre le Bic et Québec. 
M. Côte considère que le fleuve St. 
Laurent-est fermé à la navigation 
pendant cinq mois de l’année par 
une barrière aussi infranchissable 
que cdle qui sépare la terre de la

Allée ches le eooe- GRO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

procédé dès 
la loi rnodi-

JUS.
Le Vieillard—Précisément, c’é

tait jus vert et vert jus Le p u pie 
s'est aperçu qu’on annonçait l'in
tention de lui reprendre eu dét.til 
re qu’on avait promis de lui concé 
dar en bloc. Les intérêts se sont 
alarmés ; et quoiqu’il y eut, en ce 
temps là, dans la province de Qué
bec, un grand mouvement nalionul 
qui eut du nous procurer une vic
toire certaine, l’effet de ce discours 
a été tellement désastreux que, du 
jour au lendemain, nous avons per
du tout le district de Montréal. 
Nous avons été uu troisième fois

PK1TCHAUD ET ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

----- No. 175 RUE SPARKS----- J. P. FISHER
qui l’ont tué...

L'Enfant—Comment cela ?
Lp. Vieillard — C’est une bien 

douloureuse histoire et je n ; puis y 
longe: ans me sentir le cœur seiré. 
Nous étions autrefois un parti con
sidérable L’avenir nous souriait. 
Le pouvoir était entre nos mains. 
in os adversaires semblaient terras
sés pour longtemps, l.a force des 
choses indiquait que le parti tory 
c'est-à-dire le parti du passé ne 
pourrait avoir de racines sur une 
terre nouvelle comme l’Amérique. 
Nous reprêsenlio is le progrès, le 
grand nom de libéralisme, la popu- 
la ité. Mais, nous avions dans notre 
s- in un homtne considérable par 
fou influence, mais hélas aussi une 
lêle de bois, un de ces hommes qui 
ne plient pas et ne bronchent 
jamais II a trop lu ces trois livres. 
Il en a fait son credo... notre credo 
hélas ! Pendant vingt ans, il nous a 
persuadés, je no sais par quel sorti
lège, que toute la foi libérale ôtait 
contenus dans ces trois livres et 
qu’il fallait biûlvr tout le reste et 
nous tenir dans le libre-échange 
comme dans notre forteresse. C’est 
de cela que nous sommes morts.

L Enfant—(Joël était cet hom-

Avovat, Solliciteur, Etc.
A,ent pour la Cour Suprême, le Parlement et 

le* De parlementa Publie*.
Srotlisli Ontario VU» ut ber*, Ottawa, o.

IVT McCEoD, C. K., Avocat,Cours Fédérale» 
AXA. eldeUuéhec, la» rue W’elllujftou,Ottawa.

A VIS est par le présent donné qu'appli- 
XX cation sera faite h la prochaine session 
du Parlement de la Pui sauce du Can ida 
pour un acte incorporant une 
devant être connue comme THE 
RIVER BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, érig 
opération un pont sur la rivière Ottaw 
ou à quelque point piès de Hocklilfe, 
la vicinite de la cité d'Ottawa, dans la pro
vince d’Ontario, à un autre po ut de la pro
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au paaeage des trains de chemins 
de fer qu’à celui des autres véhieu es, aux 
piétons et au trafic général-ment avec pou
voir de prélever des taux de péages tels 
qu'approuvés par le Gouverneur Général en 
conseil pour le passage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de 1er, voitures et 
véhicules et aussi avec 
construire, maintenir e 

n une ou pli

minsde
côté de la rivière.

En date du 12e jour de décembre.
TAYLOR McVEITY, 

Solliciteur pour les applicants

Des libéraux, se 
prononçant contre les ouvriers ! 
Quel monstrueux non sens.. 
Mais nous u étions plus capables 
que de répéter i es quatre mol» : free 
trade el unrestricted reciprocity Nous 
avons laissé aux conservateurs la 
gloire de diriger la transformation
sociale de notre temps...... Lis
années ont marché 
Tupper, fils, a succédé à son père. 
Maintenant, c’est Sir Ch tries Tup
per 111 qui est premier ministre......
Les journaux liberaux ont commen
cé vers 1910 à ne plus avoir d ache
teurs et à disparaître successive
ment........ G- pendant nous a ions
encore quelques députes. Au début 
de chaque session l’un d'eux répétait 
chaque aimée le même discours et 
présentait la même motion cont-e le 
tarif. Lu ministre faisait la même 
réponse et ou votait. L s sténogra
phes avertis ne prenaient pas de 
notes et se reportaient au texte de 
l’année précédente. C’était devenu 
un rite, une sorie de cérémonie
coinmèraiive........ En 1920, quand,
il lie resta plus que dix libéraux à 
la chambre, ils décidèrent de s’af
firmer une dernière fois devant la 
postérité, en élevant un monument 
à Sir Richard Cartwright, le 
prêtre du libre-échange, l’homme 
lier et résolu qui avait dit : Périsse
mon parti plutôt qu un principe !........
Aux„eleciioii8 19J2, ton père resta 
se u , et il dût recourir à l’obligeance 
d’un adversaire, pour être secondé, 
aûu de pouvoir déposer une der
nière fois la motion traditionnelle 
contre L; tarif...Ce pieux devoir rem
pli, il donna sa démission, l’âme bri
sée, song ant à tous ses amis qu il 
avait vuVtisparaltre l’un après l’autre 
contemplant le passé à travers l’his 
toire l-uirtiitable de la ruine de son 
parti... Lorsqu'il eut quitté la chain 
bre,ses adversaires, par respect pour 
lo dernier survivant d’une cause sé
culaire, voulureut que sou fauteuil 
demeurât vide ; et l’on cloua au 
dossier une plaque de cuivre avec 
cetteir scription : Ici siéye le dernier 
membre du parti libéral C'est de ce 
siège que fut présentée, le 17 février, 
1933, lu dernière, motion contre le

L’Enfant—Hélas ! Hélas !
Le Vieillard—Mou enfant, tu es 

le seul h ‘ritier de c°t homme qui 
aura eu 1honneur et le tourment 
d’être le dein.er libéral du Canada 
et de piéseiiter dans les assemh'ées 
publiques'ladernière motion contre 
le tarif. J’ai voulu, avant que 
Dieu me rappelât à lui, graver dans 
ton esprit, par u i récit Adèle, rhtu- 
toire de ces événement auxquels le 
nom de ta famille est indisaolub e- 
ment lié. Conserves en le souvenir. 
Je ne te dirai pas: imite ces ex mples. 
Non. Va, et que Dieu t'inspire ! 
Mais ga:de ces rois petits livres ; et 
quand lu voudras savoir comment 
on perd un parti; quand il te fau
dra songer à quels abimis de perdi 
lion peuvent conduire l’éiroiU 
d’esprit et l’obstination humaine, 
pense*au dernier récit de ton aïeul 
mourant • t rappelle toi les deux 
noms du Tarif et de Sir Richard 
Cartwright.

compagnie
OTTAWA1

er et mettre en
'
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A VOT AT, aOùLI'JiTKCK, HIC.1 -.s journaux libéraux des différentes 
parties du Canada ne peuvent dissimu
ler leur désappointement sur la façon 
dont la molion de Sir Richard Cart
er,., ght a fait long feu, et. dans leur 
luuuvtise humeur, ils s’épuisent en 
vaines dissertations pour persuader à 
leurs lcceurs que lo gouvernement 
devait avo'r un grave intérêt à empê
cher la discussion de se prolonger. La 
vérité toute pure c’est que Sir Richard 
Cartwright n'est j ils un plus habile 
tacticien qu'il n’est un politicien aima
ble, et qu’au lieu de se coi.former à ce 
qui est l’A R C des autcu-s d’une mo
tion considérable, c’est-à-dire de s’assu 
rer des orateurs jxmr continuer le débat 
pendant deux jours, il est rentré chez 
lui après sou discours prononcé. Quant 
au gouvernement et à la majorité, il n’y 
avait qu'un seul intérêt, qui est il est 
vrai considérable, e’était de gagner 
huit jours sur la durée de la session, et 
c est l’heureux résultat de l’avortoment 
de cette motion aussi inut lc qu’intem
pestive .

il
battus...

L’Enfant—Il faillit cette troi 
sième défaite pour vous ouvrir les

Le Vieillard—Ah ! mon enfant, 
tu connais mal l’obstination et

— ulheal : —

Scot il* U Ontario fliamber*, Ottawa,
S r Charles

;
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l’étroitesse d esprit des politiciens. 
Cette troisième défaite ne nous a 
pas pi is servi de leronque les deux 
premières. Le chef du parti a été 
encore un lois changé ; et le nou
veau chef, M. Laurier, n’eût pas 
mieux demandé que de prendre un 
un programme capable d’être dé
fendu devant le peuple, Mais sir 
Richard Cartwright continuait à 
veiller sur la pureté de notre credo. 
Il a consenti seulement à renfermer 
dans la bibliothèque son petit livre 
sur le Free Trade et à montrer à la 
place cet autre petit livre que tu 
vois à ta gqjiche et qui a nom Un
restricted reciprocity ; et grâce à 
cette concession apparente, il est 
resté plus chef que le chef lui- 
même.

privilège de bâtir, 
t mette j en opera- 

es de chemins de 
tes lignes de che- 
. à faire sur chaque
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i plusieurs ligne
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ALBANI J. J. Godfrey.
l'-<

VALIN & CODEQuels termes employer pour ex
primer les diverses impressions que 
nous avons ressenties vu écoutant 
cette célébré cantatrice ? Comme il 
n’y a qu’une seule opinion sur son 
compte, il nous est facile de parler 
du magnifl jue concert auquel toute 
la haute société de la capitale fédé 
raie a désiré assister pour applaudir 

talent hors ligne. Le program
me avait eda de particulier, c’était 
le cboix des morceaux qui indiquait 
d’avance que notre prima donna 
noua ferait connaître avec un art 
infini les differentes écoles qui ca
ractérisent les œuvres impérissables 
des grands compositeurs. C’est ainsi 
que nous avons pu apprécier les 
qualités de notre aimable compa
triote.

Il est inutile que nous analysions 
chaque morceau et que nous en fas
sions ressortir toutes les b autôs. 
L’Albani a su les rendre avec toutes 
les ressources qu’elle possède sur 
l’art du chant ; elle a é:é pathétique 
gracit use. caressante et éneigiqne 
dans l’< xpressnm qu’elle a don iée 
à chaque œuvre. Ch ique école a 
trouvé en elle une interprète Adèle 
des diverses compositioos qui ont 
été pour nous une véritable jouis
sance On peut avoir une fort belle 
voix et ne produire que peu d’effet. 
Mais Albani possède cette belle voix 
à laquelle elle sait donner toutes les 
impressions qui émeuvent l’âme et 
provoquent des enthousiasmes qui 
sont le triomphe d’une grande ar
tiste. Elle conduit sa voix avec une 
admirable aisance, sans aucun ef
fort, sans fatigue pour l’auditeur ; 
puis il y a cette diction si pure qui 
permet d’aspirer, si je puis ainsi 
m’exprimer, chaque note, chaque 
phrase d’une mélodie. Plus d’une 
Douche était ouverte pour mieux 
entendre et recueillir toutes ces per
les qui sortaient de ce gosier en
chanteur. Et que dire encore de

eff ts
des expositions scéniques qui don
nent tant de valeur à une œuvre. 
L'Aibani est l’art incarne : aucune 
difficulté ne lui t si étrangère et elle 
les affronte avec un succès complet.

Il faut qu’on sache que les com- 
positeui -, depuis un demi siècle, se 
sont appLqués à traduire par les 
sons sous musicaux toutes les im
press,ons de l’âme ; et c’est si bien 
le cas que l’on peut aisément tra
duire la pensée d’une mélodie sans 
paroles. Chaque note, chaque in
tonation a sa raison d’être ; ajoutf z 
à cela l’expression vraie donnée par 

célèbre cantatrice, et vous 
aurez aurez alors la ç.ef de 
quoi qui vous remue l'âme, qui 
vous vous électrise et provoque 
des applaudissements frénétiques.

Soyons donc lier d’avoir reçu la 
diva et de l'avoir pu entendre ; ja
mais cet e voix ne s’tllacera de nos

Avocats, Solliciteur*. Klc.
BLOC EUAN, RUE SPARKS

vtti-ù-vij 1 Uàtol Kudseli.
E SOUSSIGNE a ouvert un nouv ;au 

magasin deL veautês et de Tail
leur au numéro 88), rue Lyon et est pré
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tou*. Bradley * SnowWm. b. BRADL b Y, 
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Argent £ 
rembourser IUP*5' avec priv*lège de

88) ru- Lyon.me?|
Le Vieillard—Il avait nom Sir 

Richard Cartwright et il était mi
nistre des finances sous l’adminis
tration Mackenzie. A défaut du 
Free Trade, qui eût trop rapidement 
vidé sa caisse, il se renfermait avec 
amour dans cet autre petit livre qui 
est à ma droite: Taii/f of revenue ; 
c’es -à-dire qu’il i «posait des droits 
de douane assez élévés, mais pesant 
uniformément sur toutes les 
chandises ; sur celles dont le pays 
aurait eu beaoin de favoriser l’en- 
tiée par des abaissem-nts de droits 
aussi bien que sur celles qu’il eut 
fallu foumeltre à un tarif plus élevé, 
afin de protéger efficacement nos 
industries naissantes contre la con 
currence di 8 marchands étrangers.

L’Enfant—C’était absurde.
Le Vieillard—Hélas oui ! c’était 

absurde ; mais nous étions aveugl-s 
et nous n’avons reconnu notre faute 
que trop tard.> Aussi, lorsque en 
1870, il y eut dans le pays un gran
de crire, les faillites s’accumulaient, 
les ouvriers sans travail envoyaient 
des députations à Ottawa. Mais le 
premier ministre leur répondait: 
llNescio vos! Ce n’est pas la tâche du 
gouvernement de vous procurer ce 
travail. Lisez ce petit livre intitulé 
Free Trade. 11 vous consolera dans 
vos misères, en vous permettant de 
comprendre qu’un gouvernement 
doit rester fidèle, jusqu’à la mort 
s’il le faut au Tarif de 
grand principe du Laissez faire, lais
sez passer.'’

L’Enfant—Et qu’est-ce que les 
ouvriers répondaient ?

Le Vieillard—Les ouvriers sont 
restés fidèles à leur estomac qui 
criait la faim, plus volontiers 
qu’au petit livre ; et comme 'e Tarif 
de revenu les privait de pain, ils 
nous ont balayés aux élections sui
vantes.

L’Enfant— C'est une punition qui 
a dû vous profiter.

Le Vieillard—Ma heureusement, 
elle ne nous a point profité. Sir 
Richard Cartwright battu et mécon
tent, s’tst renfermé plus que jamais 
dans ses deux petits livres et nous 
sommes restés fidèles à notre credo. 
A celte époque, le Canada agitait de 
grands desseins. Cette œuvre im
mense d ’ Pacifique, qui a fait du 
Canada, au 20e siècle, la ceinture 
unissant les deux Océans, et qui a 
fait de Montréal la plus grande ville 
de commerce de transit du monde 
entier, était en voie de préparation. 
Nous l’avons n éconnue nous avons 
voté contre. Nous avons refusé de 
nous associer aux 
et nous avons ré- 
riableœent fixés sur noire rocher,en 
combattant sans relâ he la politique 
nationale, et en refusant d’entendre 
à rien, tant que le gouvernement 
n’aurait pas donné raison à notre 
petit livre. Rien que le free trade, 
tout pour le free trade, le frie trade 
ou la mort, telle a été notre devise.

L’Enfant—Et alors...?
Le vieillard—Et alors le peuple 

qui avait vu, grâce à la politique 
nationale, la crise prendre fin, le 
travail rénal’re, les industries s’éta
blir de tous côtes, le peuple nous a 
considérés comme des fous et 
comme des brise raison j et aux 
élections de 1882, il nous a in fl gé 
une nouvelle défaite plus sanglante 
encore que la première.

C. E. WOLF & CIE D fêter A u 
en aucun te

Arpenteurs Federaui & proviociaui

48 & 52 SDK mi t. OTTAWA

La motion présentée par l'honorable 
M. BowelI sur la modification de l’acte 
des douanes contient les principales dis
position que voici :

J/ertrde de marchandises en Canada, 
par voie do tone autre quo par le chc- 

de fer, sera prohibée durant le 
cours de la nuit et les jours de fêtes 
statutaires, à moii.s qu’il ne soit exercé 
un contiô'e convenable ; le bureau des 
douanes et les évaluateurs fédéraux 
seront autorités à reviser l’évaluation 
des évaluateurs des port douaniers.

Dans chaque cas, lu ,’alcur imposable 
comprendra les frais de transport et 
d’exposition et qu’elle sera celle do la 
quantité importée.

Cetto valcu** comprendra tout droit 
do loyauté, affermage ou charge au 
sujet de droits exclusifs ou de limites 
territoriales.

Les marchandises entrées en entre
pôt seront entreposées sans délai.

Les renseignements seront exigibles 
relativement aux marchandises passant 
en transit en Canada, pour objets de 
statistique et autres.

On remarquera qu'il u’est pas 
question d’adoucir les règlements rela
tifs à la
de Mouancsj dénonciateurs leurs parts 
dans le montant de l'amende.

La proposition contient en outre une 
innovation assez grave celle qui consiste 
à comprendre désormais dans la valeur 
imposable les frais do transport et 
d’expédition.

Un s’amute beaucoup dans les cercles 
politiques de la capitale, de la pensée 
que des émissaires plus ou moins quali
fiés seraient venus offrir, au nom des 
castors, et moycnnnut certaines condi
tions, la défection des nationaux. Les 
nationaux, MM. Duhamel et Bourbon- 

tête, n’ont jamais été castors 
Ils ont pu s'abriter, pour les besoins de 
la cause, sous le drapeau du Grand- 
Vicaiie, pare qu'il leur fallait, pour 
former un groupe spécial, reconnaître 
un chef qui ne lut j a< le . hef libéral. 
Mais toutes les résolutions ea. tors du 
monde les laisscmientparfaitement indif
férents sur la conduite politique que 
leurs intérêts leur commande. S’ils de
vaient un jour se rapprocher du parti 
conservateur, c’est parl’intcrméüiaire 
des conservateurs libé-raux, et non pas 
par celui de leurs adversaires, quo ce 
rapprochement s’opérerait.

L’Enfant—En quoi ce troisième 
libre différait jl du second ?

I.e Vieillard—Ce ft te trade, c’est 
le libre-échange avec tout le monde. 
Le unrestrictid reciprocity, c’est le 
libre-echange avec les Etats-Un's. 
Seulement...

L Enfant—Seulement quoi ?
Le Vieillard—Seulement comme 

c’est prec.semeni la concurrence 
de» Etats-Unis que la po'iiijuç na
tionale avait pour but d’empêcher, 
la réciprocité illimitée ne lui était 
pas mo ns contraire que le libre 
échange ; et on a encore dit que 
c'etail jus vert et vertj as. Eu outr<-,il 
faut peut-être d’avouer que, pendant 
que nous réclamions la réciprocité 
illimitée avec les Etats-Unis, tout le 
monde savait que les Etats-Unis 
avaient annoncé par avance l’inten
tion de ne pas nous l’accorder. On 
nous avait pris jusque là pour des 
borues. Quand on a vu que nous 
demandions une chose qui n’était 
pas possible, ou nous a pris pour 
des farceurs.

L’Enfant—Et vous avez été battus 
de nouveau ?

Le Vieillard—Oui, nous avons 
été battus de nouveau. Mais le 
temps presse el il faut que j’abrège. 
(Mus lard Sir John A. Macdonald 
s’est retiré du pouvoir. C’est lui 
qui, de sa main puissante, avait 
créé à la fois la Conlédéral oii et le 
parti conservateur. Nous étions 
fondés à croire qu’après lui le pa ti 
conservateur au moins s’en irait par 
moiceaux. D’ailleurs, c’était un 
canadien-franç >is qui avait succédé 
à Sir John, et nous comptions ex
ploit*, r ce choix contre nos ad ver 
saires dans les provinces anglaises. 
Mais Sir Richard Cartwright, quoi
que courbé par l’âge, était toujours 
nflexible. Tous nos amis srarra- 

chaieut les cheveux de désespoir. 
Nous nous disions entre nous que 
c’était absurde et que nous allions 
volontairement à la boucherie. Rien 
n’y a fait. Nous sommes rest .*s 
fidèles à notre credo et à nos trois 
petits livres ; et le peuple, qui avait 
prospéré de plus en plus sous le 
regime de la politique nationale, 
s’est de p’us eu plus écarté de nous.

L’Enfant —Vous avez tenté de 
nouveau les chances du scrutin ?

Le Vieillard—Oui, nous avons 
tenté de nouw.au la chance; nous 
nous somin.s encore une fois élan
cés dans la voie étroite, nostros 
petits livres à la main, et tous à che
val sur le Lou principe. Mais nous 
avons été battus une cinquième fois, 
puis une six ème. Nous avons 
compté jusqu’à quinze défaites. 
Aujourd’hui, hélas ! on ne les 
compte même plus.

L’Enfant -Pourquoi ?
Le Vieillard—Parcequ’il n’y a 

plus de libéraux !
L’Enfant—Plus de Lbéraux, 

dites-vous ?
Le Vieillard—Non ; le dernier, 

qui mourut il y a deux ai s, était 
ton père, Il ne reste de 1 i et de 
sis acc.ens compagnons d’armes 
que leur souvenir et ces trois petits

L’Enfant—Dites-moi cette catas
trophe qui m’épouvante.
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MASTS ateliers m dentiste A HEI Bien d'#*Hl même a Ottawa
Le Dr ti. ti Siackiiou e, dentiste, 

diplôme du collège de Howard, tioston, 
licencié pour la Pioviuce do Québec 
vient d ouvrir d’élégants ateliers dé 
dentiste sur la rue Principale, a Hull, 
en face du bureau du Poste, où il se 
tiendra continuellement.
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Star Yatisi et actres genres.
Linge de corps confeC'A inné sur commands

pureté dans l’intonation et des 
formant des contrastessonores,■; MLLK COLLINS VÈ

u» Jisoniment couipl» d'micle, de mode 
à irès bas pi rx, 310 rue Wellington, Ottawa

A CH*TEZ V°THK FAIN, TART AS, PAIN UK
Nous avons en magasin en

viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.
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JOHN KEARIGAN

1 THAVERS LES JOURNAUX PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

de* appareil* de chaullage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Les dames

La Minerve dément avec rau-on 
tou.es les finisses rumeurs relatives 
a. x changements m matériels et à 
une di solution prochaine du par
lement S r John n’a pas intention 
d’abandonn -r la scène publique et 
il restera encore assez longtemps 
pour déjouer les calculs des libé»

ce pour- Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWAKr
Xrpeat- ur provincial el ingénieur civil 

bureau aude*3u* di la pharm icie Mac- 
Garthy, 284 rue WELL1N ifUA, OlUwa.

h'Evening Journal continue sa cam
pagne contre les Jésuites, et il annonce, 
hier, qu’il y aura prochainement, dans 
Cttawa, une assemblée do prot 
pour manifester contre le bill des 
tes. 11 reproche aussi à M. Mercier de 
ne pas vouloir tenir compte des vœux 
de la minorité protestante, en refusant 
de remanier la loi de l’instruction publi
que, votée sous le ministère De Boucher
ville. bauf quelques exceptions qui 
tiennent à des détails de répartition des 
taxes entre les écoles catholiques et pro
testantes, nous n'avions jamais entendu 
dire quo la minorité protestante se plai
gnit. Elle est traitée fort équitable
ment, et on ne peut raisonnablement 
reprocher à M. Mercier do ne pas modi
fier une législation que son programme 
électoral n’a pas promis d’amender et 
que la composition de son parti ne lui 
permettrait pas de modifier.

WALKER McLEAN & BLAOKfprogrès du pays, 
oit: de rester inva- tre souvenir.

Les artistes qui concouraient à 
ce concert furent remarquables par 
l’exécution des morceaux de ce pro
gramme ; ils semblaient tous ani
més du même désir, celui de recou 
naitre le rare talent de celle qui 
doit être pour eux l’emblème de la 
modestie, de la bonté et de la

w"2t5MrK252; tt'."',

No. 34) RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Dev int leJKusgell

testants
L'Etendard se 

privation des dro
plovés publics, et il a l'audace, 

dans l'espérance de détourner d’at
tention publique de sa houleuse 
volte face, de dire que ce tom Its 
amis dts bhus torys quisout iespon- 
sablvs de la loi de M. Pelletier. 
Pauvre Etendard, comme il est 
rendu ba . Lui, castor et ultra
montain à tous crins, être obligé 
d’approuver une loi que M Gagnon, 
le farouche ub-iral. a déclaré être 
en tous points conforme aux prin
cipes libéraux avancés.

nonce oour la 
électoraux desr

WIOUVELLE INVENTION _

ïôifes*Gustave Smith,

DECE8
En cette ville, le 22 courant, Mde M. 

Déry, née Elisabeth Foisy, à l'âge de 21 
ans et Irait moi . Le convoi fùuèbre par
tira de sa deatearo, No. 118 rue ht. An .té, 
dimanche le 24 courant à 1 heure et demie 
p. m. pour la Basilique et de là au cime
tière. Parents et amis sont priée d’assister 
à ses funérailles sans autres lu vit nions.

de aerwnnr* ont *cté de 5 à 6 cordes ck*gne 
jour. C'est-exactement'* ce dont cheque Dr- 
mleret Mcheion a besoin. Le premier ordre 
«en* votre votelnage voue mesurera l’ac^ice Pee 
de droit à peyer, noue febriquone dane le Cs- 
aada. Ecrire x, pour avoir le Catalogue Illustré 
envoyé GRATIS à tous. % _ .
Aadreee POLDIVO e*ni5f6 MACRISIco., næ t* «u a. caawi et., CMc*m xu.

La Gazrtle, de Monlç&al, fait des 
commeutaires trèi justes sur un
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FAiTS DU JOUR il f aura dimanche prochain
Salle de J’Um vérité d’Ottawa, une 
assemb ée de protestation contre la 
captivité du Pape à Borne, 
discours seront prononcés par le 
Révérend Père Augier, presiden 
du College,par les honorables Scott 
et Girard par MJ J Curran et autres 
C’est la première assemblée de pro
testation qui sera tenue en Canada ; 
elle sera su vie prob iblement d-j 
plusieurs autres.

L* plil» S* fer «• T»«*rwll.
Une asaemb ée des électeurs du 

canton de Clarence a eu lieu, hier 
matin à Clarence Creek, pour dis
cuter la question d’uu bonus à 
accorder à la compagnie du chemin 
de fer d’Ottawa et Vaudreuil. Dc-s 
discours ont été prononcés par M 
McMillan, député de Vaudreuil, par 
le préfet du comté de Russell et au
tres. il a été unanimement décidé 
d’accorder un bonus da $8 090

Lee 14
Au cas où l’acte Scott serait rap

pelé à Brockville, ou vient d’y voter 
un règlement limitant à treize le 
nombre
cordées. Le prix d’une license d’hô 
tel sera de $700, de restaurant $500, 
et de magasin $400

Betewr a Ottawa.
M. Joséphat Dumoulin, cons able 

daus la police à cheval, et frère de 
M. Vauance Dumoulin, entrepre
neur, est arrivé récemment à Utta 
wa, en promenade chez ses parents. 
Grace à sa bonne condnite ei à l’ac 
tivité qu’il a déployée dans l’exer 
cise de ses devons au Nord-Uuesi 
M. Dumoulin a pu obtenir de faire 
accepter sa résignation par ses supé-

à M Université Catholique
D’OTTAWA FOURNITURES de MAISON—Des députations ée font genre 

sont eu cj ilo ueni à Ottawa. Nos 
hôtels en sont remplis.

—Une députation des principaux 
marchands de bois d’Ottawa et des 
environs a en une entrevue, hier 
avec sir John A Macdonald pour 
demander l’abolition du droit sur 
lexportatiou des billots. Sir John 
a promis de considérer la demande 
a bref délai.

— Les autorités de la prison du 
comté dd Garleion viennent d’ac- 
coider à M Alex. Robillard un 
contrat pour 50 toises de pierre à 
$4,50 de la toise non cassée.

—Nous aurions dû dire, hier, 
que MM Duroche. et Chabot étaient 
propriétaires de de l’invention du 
uouveau bulletin, mais que l’in
vention n’est due qu’à M. O. Du- 
roch^r seu1.

—Uu seul comité a* été tenu ce 
matin, à la chambre, celui des frau
des agricoles.

—Le chemin de fer du Pacifique 
a changé l’heure du départ de ses 
trains. Le train du matin part à 7 
heures et le train du soir a 4,40.

— Demain après-midi, à 2 heures, 
grande course de cinq milles sur le 
lac Leamy. Dix chevaux sont ius-

D s

UNE VENTE SALLE ACADEMIQUE
Dimanche prochain, 24 février, à 

du soir, grande réunion des catholiques de 
ille, sous la présidence de M. l’Admi- 

niatralevr du diocèse, pour prutea 
I usurpation du Pouvoir Temporel et lee 
lois injustes prvmulgé -a dernièrement 
contre la liberté du souverain Pontife.

B Ml

LISTE DES PRIX

Bryson, Graham & Cie.,

la v
er contre

n INSTITUT - CANADIEN
JJ CERCLE DES FAMILLES x

*-*•»
DIMANCHE PROCHAIN, le

à 8 hrs p m., aura lieu la 
Cours Littéraire de

-4 du courant, 
troisième séai
T Institut.

ace du TAPIS TAPESTRY—30c., 35c., 45c., 50c., 65c.

TAPIS BRUXELLES--65C., 75c., 90c., $1.00, 1.10.

TAPIS FICELLE—17c., 20c., 25c., 35c., 50c., 65c., 75c., 85c. 

COUVERTES BLANCHES-$1.75, 2.20, 2.50, 2.75, 3.00 

SERVIETTES DE TABLES -40c., 50c., 75c., $1.00, 1.25. 

COUVREPIEDS BLANCS 75., 90., $1.00., MO., 1.25., 1.50.

OHZZHjZ CAUSERIE 1*A K

1. S4P0LE0N (MAGNE
des licenses qui seront ac

Comme à l'ordinaire, il y aura chant et 
musique.

PIGEON ENTREE : IO CENTINS
Ottawa, 20 février 1889 14-16

Valises pour empaquetage
faites sur ordre par fiai wood et 
Lecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

—L’AI ban i est partie pour Mon
tréal aujourd’hui à 4.40 par le 
du Pac fique.

—La compagnie des améliora
tions du haut de l’Ottawa a acheté 
tous les bateaux à vapeur de la com
pagnie de remorqueurs le l’Ottawa, 
et ;e Monitor du capitalue Goulet

—M. George W. Cameron, secié- 
taiie de la municipalité de Thurso, 
est mort subitement, hier, pendant 
qu’il mangeait
—li y a eu hier matiu à la chambre 

des Communes réunion du comité 
de l’agr.culture et réunion du comi
té sur les fraudes agricoles 
s’y est passé rien d’important.

PHI m ........ M:M. Dumoulin compte s’ôta 
Dlir À Ottawa où il s'attend d’obtenir 
un emploi axaaiageux.

Obi t nuire
Les journaux de Prescott nous 

annoncent la mort de madame La- 
brosse, arrivée le 15 courant à S> 
Eugène, comté d : Prescott, à l’âge 
de 78 ans. Madame Lab. oste éiai 
la mère de1(M. S. Labiosae, député 
du comté au parlement fédéral. 
Onze de ses enfants vivent eucor . 
ainsi que 127 petits eufanle et 46 
arriére petits enfants.

L’emprunt 4e Hull

M. Weir, président de !a banque 
Ville Marie, était hier à Hull, poui 
s’entendre avec le maire et le comi
té des finances de la cité au sujet 
de l’emprunt que la ville veut négo 
cier pour terminer 1 aqueduc. M 
Weir a obtenu du comité les 
informations les plus satisfaisantes, 
et l’emprunt sera effectué prochai
nement. Une somme de $38,000 
sera affectée pour terminer l’aque
duc et établir un système d alarme, 
et une somme de $15,000 
tué au pont de la Gatineau. Quant 
a l’emploi de la balance de l'em 
prunt, rien n’est encore décidé.

BRYSON, GRAHAM & CIEZYN RECEVRA au biueau du soussi 
VJ jusqu'à jeudi 28 f*vri<r eoura'it, -les 
soumise!i>i.h cachetées po tant à l'endos 
• Soumissions pour la glace, odifi «s pu
blics,'1 pour emplir de g acc la glacière du 
gouveruemei.t au bas.in du Csnul Rideau, 
Ottawa.

g né

Nos 148,160,162 et 164 RUE SPARKS.Un recevra an- .4 des so m e-::ons esche- 
téee, portant 6 Ver dos “ Soumi.-sions pour 
glace, Bld*au lai etc ” pour emplir rte 
glace la gliv-iére de la rôsiden •« du Con
verti jar Général, au Rideau Us II 

Les sotunissi'na dev ont dire b» prix , a.’ 
b'ocs de glace des dimensi ms suivant-s su- 
vo,r : 3 pi-:-!» x 1 pied x 1 pied, 1>> pr x de
vant compre drv le coût du travail

Il ne

Demandez les Fils de l’Iappcrlon, les meilleurs. Bryson, (Iralntm & tie.
Dans la Capitale

du brun de scie requis àmagasinage et

1 s glacières 
devra se servir 

La glace sera mesurée avant l’emmoga- 
•inage elle paiement sera fait eu consé
quence.

N B-

TAPIS ! TAPIS FAITES FAI UE VOS—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Le bran de aeie

1/hon. M. TU PPL R, en réponse 
à M. Cook a dit quo le gouverne- 
roi nt attendait actueilem- nt un 
rapport d’ingénieur avant de déci
der si les proprietaires de i-cieries 
d ! l’Üttawa aui ont ou non à l’ave
nir le droit de jeter du bran de sc-e 
da is la rivière.

bran de scia actuellement dans 
devn Aire enleve, et on ne 

que de bran do teie (rais. PHOTOGRAPHIESPrdlartH.
Sommier» oIun1I<iii<‘h, EN

Mattvilat»,
Voiture» d’EiitantH,

Chaîne» de repo» et Holas
COSTUMES D’HIVERLa Route de la m 

Fret entre
aile Royale, de Passagers 
le Canada tt la Grande-La g!a:e devra A re | 

ni du chemin de fer
rise en amont ] 
sur la riviô- | 

a au dessus des Chutes des Chau-
Rretagnedu

re O ScùncH Approprions. Tout 
«le première uIiihho

AU STUDIO DE

-ET— Voe» pouves voua pr 
elimulliKta par petits vn

tonte,, e»t mar
ia A Im humaine

roeun*r
rscimmLa Route directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du Ht Laurent, de la Haie 
Jcs Ühabura et du Nouvesu-Bri 
wick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile Pri 
Kdouaid, le Cap Breton et Ter

dortoirs (buffet)et salons 
euf sont attachés à cha-

DFpnlallun

Une nombreuse députation com
posée de plusieurs curés et d’un 
nombre de citoyens les plus inilu- 
eiits de Chicoutimi et des paroisses 
environnantes est arrivée ici, hier 
et est descendue à l’hôtel Grand

La députation doit avoir une 
entrevue avec le gouvernement 
aujourd’hui pour lui demander un 
octioi sullisant pour permettre de 
continuer le chemin de fer depu s 
le poste de Metabetcüouan jusqu’à 
Chicoutimi el St Alphonse. La 
députation arrive de Québec où elle 
a eu une eutrevue avec le gouver
nement de M. Mercier sur le môme 
sujet Question sous considération, 
telle à été la réponse de M. Mercier, 
le tout accompagné de paroles d’en 
cou rageaient.

W. DAVIS
333 «UE WELLINGTON.

GORKI L, 
Sociétaire.:RUE RIDEAU

rtuouve-
sera affec-

Mmi 1ère île, Travaux Publics.
( ttiwa 16 février, 1889. 3i PITTJWtY i JARVISne-20-21-22 D'élégante chare 

pour le jour toutn 
que train direc*.

l,e« passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Steamer de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

Tous les avantages que colportent d«e 
ateura, Entrepôts et Docks de première 

æee sont offerts à Halifax pour (’expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Des années d’expérience prouvent que le 
chemin de l'Intercolonial est la ligne la plos 
sûre et la plue rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour sa coanection avec les steamers 
allant à Liverpool et ülaeeow ou en reve-

traoepo

117 HUE .STARKSG. PHILBERTETABLISSEMENT DE TAILLEE B
Téléphone 3AIHabil emeMs de mnesleurs faits et répa

rée. Sa isfaction garantie
A.

DEVINT LE MIGGTRITDEPJUCl
IRP0RT1TEUR Hotel - Riendeaun DAUl'ST, tailleur, 

Nicholas, Ottawa.
I*réside*ee de H. OH) asm. Ne. 18 rue To

Ï")in 9 la
TAPISSERIES 64 RUE ST GABRIEL, MONTREALFévrier 22

Edouard Farmer, ivie et causant 
du désordre, acquitté.

Jsréël Groulx, conduit ant son 
cheval à une allure immodérée, $2 
d’amende et $1 de frais.

Wra Proof or tendant des li- 
udant les 
mende.

îssayez la SAVAK1NA AMRRIUA1NK8, ANOLAJHK8 KT 
BOOHHA1HKH

Cols aies ruee Bsllionslo et 
SmlBl-Patrloe, Ottawa.

(IiuiiiiikiiIservie (Ion prAmUwH du la saleoe. 
|irA|i»ri'n |uir 'les viiIhi ni hi m frmiuule <1# r—- 
nilor ordre. UepiM A toute heure, 

on trouvera eonetammenl a net établi*»- 
de prem 1ère Classe, de» vin», liqueur» at 

cigares do choix. JOHKPH RIKfcnluU.
Propriété»

Vendent un Thé de 
choix pour le prix mi. 
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

Remede Infaillible contre
le. H Vf r»

ployé* que I* Maverina.'puAssaut 
destructeur des vers.

e passager» et des bll • 
eu s'adressant à

is information 
rt de fret et di 
vent être obtenus

K. KING, agent des billets,
27, rue sparks, Ottawa, Ont

O W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l’Est, 136$, rue

i relatives aux

queurs enivrantes, pe 
heures défendues, $10 d’a

Joseph Goyette. a saut, $20 d’a
mende.

Âu Pelnfrei it au •'utile eu GénéralPela turcs prSparSesN’employez que la PIN BOUGE contre 
Bronchite, la Toux, les Rhumes. Plus 
de toux, plus de rhumes depuis L d écou
verte du PIN ROUGE.

G K Tapisseries, Pointures, H ni lee, Ce.Travaux Publics
Le département des Travaux Pu

blic, a été averti que le bassin de la 
marée, à Québec, nécessiiera des 
réparations, a$n de donner plus de 
facilité aux navires qui sont chargés 
du nouveau service de la malle sur 
l’Atlantique. Le département a l’in
tention d’envoyer un ingénieur 
dans le but d’examiner le chenal 
entre Montréal et Québec, ainsi que 
l’entrée et l’état des ports. Le 
navires seront évidemment plus 
gros qu’il ne l’ont été jusqu’ici.

Pue vacante
La place d’inspecteur des poids et 

mesures tenue par M. Co-grove 
n’est pas vacante. En réponse à M. 
Wilson d’Elgin, l'honorable M. Cos- 
tigan addqu Cosgrove ôtait encore 
à l’emploi du gouvernement II a 
été nommé le 1 février 1886 ; son 
salaire est de $600 ; le gouverne
ment n’a eu aucune information 
officielle au sujet de son procès et 
de e on emprisonnement, mais une 
lettre du juge Wurt^ie témoigne de 
son bon caractère ; le gouverne
ment ne sait pas que Cosgrove a été 
rayé de la liste des juges de paix ; 
il restera à {’emploi du gouverne-

acques, Montréal.
D. potti:

tiurmte

James McLean, vol d’un cheval 
5 mois à la prison centrale.

Je |Mwe le* grnntle* vitre* de 
(Pinte «4ln**y

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DKMAN» .

NGER, 
ndant- 

dn Chemin de Fer, 1 
N. B., 20 Nov. 1888. )

Vitre*, Eté.PHARMACIE ••• SAVARD Général.

Moncton,
Agent dea célèbres Lunettes de Frank 

Lazarus. Prescriptions des médecins et ro
da Famille soigneusement lempliee.

Csla des rue* Claraaee et Del ho a* le

PETIT COURRIER. ARTICLES de PEINTRE El GENERAL JOHN SHEPHERD 
Î5557, Kuo Kldoau, Ottawa185 Due Riden et 1?2 Rue Spirit

deal renne»
de se procurer un rac portatif (sat 
chell à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lccourt, 518 rue

Lee personne» 119 HUE RIDEAU
LA PLUS

Grande Manufacture
VOUK VOTRE

li ii voile Boulangerie.DERNIERE HEURE PHOTOGRAPHIE
------ DIDr». Pester * l£ldd, SM, rat Well lex- 

ton. 1QJ-Ie
Hana facta ri er» de Valise».

bonne valise allez à

— ALLEZ AU — BALANCES Pain et gAtoaux fait* 
et conllwirioH à bon 
Wuillngton.

pour familles, fruité 
ché au No. 397, rue

(Servictlspécial du Canada.)
S T TT 3D 1 OPour avoir une 

la Manufacture, 518 rue Sussex. Poor Bais ------ DU-------
O AIT A IDAPour le Caeade

Londres, 22—Sir Charles T upper 
s’est embarqué, hier, à Soulhamp- 

pour revenir au Canada. Il 
à New Yoik le 2 mars.

Léfflalatare de Québec
Québec, 22—La chambre a dis

cuté, hier, une motion de M. Fau
cher, touchant les fraudes commises 
au détriment des cultivateurs. La 
chambre a élé témoin d’une scène, 
hier soir, entre M. Pell- tier, n 
nal, et M. Lemieux, libéral. Ce 
niera accusé M. Pelletier d'être fau
teur d’un article du Quotidien contre 
lui M Pelletier a uie être l’auteur 
de l’article ni êtie aspirant ministre.

La chambre a adopté, en troi
sième lecture, par 30 contre 22, le 
bill de M. Pelletier, enlevant le 
droit de vote aux employés publics.

Le* agcnii de M. tiye
Toronto, 21—Le World de ce soir 

publie une verte censure de la fa
çon un peu cavalière dont M. Gye- 
et son agfnt ont traité la presse 
d'Ontario à l’occasion du second 
concert de l’Albani à Ottawa. Le 
correspondant du World fait remar
quer que lors du premier concert 
les agents de M. Gye obsédaient les 
représentants de la presse d'Ontario 
pour leur faire télégraphier des re
clames à leurs journaux en faveur 
de la troupe Albani,et qu’au fécond 
concert M. Thomas a tenu à l’egard 
des correspondants de ces mêmes 
journaux une conduite indigne de 
respect.

. Le correspondant dit qu’il 
pas si les journaux d üt awa ont été 
mi« ux traités, mais il sait bien que 
M. Thomas n’a pas négligé ceux de 
Montréal où un concert do t avoir 
lieu prochainement C’-st là tout 
le secret des prévenances. Au pre
mier concert et avant un deuxième 
on cajole les journalistes et le jour 
du dernier concert arrivé, on les 
les traite haut la jambe. Avis aux 
journalistes des autres villes.

Hnrdile Oaerle—Un trée lntèrm- 
sant pamphlet illuetiè de 132 pages, Int - 
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
Télé Comme, t vous guérir ▼ou'-mêmes 
et ches vous, fort Ir nce, 6cts. Adr s es : 
Dr Nicholsvn, 30. Ht John, Montréal.

Arbre e* le |*1* M* Taiaball Br**., mr Hldnia. teail,

NAPOLEON BELANGER 
- - - - - RUE SPARKS- - - - - - - 140

JULIKN * OIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareil* à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(banbe et haute pression).

A* 4*iA 4* 1*0 diffère*U genre* de
140.- BiUNCK W*. BALANCE25cts 25cts 25cts 

CHAS. J. BOTT,Il sera heureux d’y recevoir ses amis e 
le publie an générad. To us lus ouvrages sont exécutés sous

direction.
^ Les ordres sont remplis aveu prompt!

PENSIONNAIRES DEBANDES. Deux pen-
■ s omuirea t ouver ni une bonne chi 
bre et pen-ion en s’adressent au numéro 
rue Ht Andrl, chez M. J. B. G Duna.

68 BALANCEVisiteurs toujours bienvenus !
Hetlsfectiou garantie t JULIKN à (

4<i6 rue Hu'êet%Prix modérés
Bain» Tare» d’Ottawa, »6

Hue Albert. Dames admises de 10 hrs 
A.M. à 3 hrs P.M. Mtseieere admis de 3 
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

vej»genre «in eemaserce
de donner vos ordres, allez à

Vitrines d'exposition améliorées [Show ! 
Cases), Tiroirs àjargent.

Ne craint pas la concurrence

M.J.AP.CUILLETA VIH AUX

Æ
^Anx

la Manufacture de Valises 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Le itémsraphe canadien
Tel est le titre d’une nouvelle re

vue mensuelle qui sera publiée à 
Montréa', le premier mars, par M. 
Joseph de LaRochelle, avec l’auto
risation de M. l’abbé Emile Du

Cette revue, qui sera partie en 
sténographie et partie en typogra 
phie contiend.a des articles littérai
res, scientifiques et pédagogiques ; 
elle donnera des cours de stenogra 
phie élémentaire, des cours supé 
rit un ou d’abréviations.

M. D. R. Perrault (diplômé), de 
Montréal, y donnera des cours gra
dués de Volapük, nouvelle langue 
uni ver -elle.

Le Sténographe canadien tiendra 
tes lecteurs au courant des délibéra
tions des sociétés s'.énographiques 
française et reproduira les nouvel
les impoi tantes de leurs nombreux 
organes.

D'éminents écrivains y ont pro 
mis leur concours.

Nous recommandons Cette revue 
à toutes les personnes qui, quoique 
ne connaissant pas la sténographie, 
désireraient s’instruire sur cet art

Le pr.x d’abonnement est de $1.
Adresser tou us communications 

au Sténographe canadien, Montréal.

AMATEURSSSPORT LUIKN
| Coin des Eues York et Cumberland

OTTAWA»

Ceetwes et Oetile detBouchor*

Entrepreneur
DBV RNTKB ” ^dwxaod CONDITIONS j

8’adre»*rt*
un aasor'lment 
ireile de pèche,co nplet fl1

articles de sport, etc.
Envoyez votre adresse, nous vous en ver- 

a notre catalogue Illustré et nos listes de

avons actuell 
a’armes à feu, appa

Ponnes Funèbres
FCURlE DE LOUISE ET DE PENSiON

J"- SEUSTECAJL,

P A.BERUBE & FREREA.V'IS C. Wilson V Fils
Successeurs de F. A. P îy, commerçant» deL’assemblée générale annuelle fies ac

tionnaires de la Cie de Chemin de Fer de 
Colonie tien du Lac Témiscamingnt aura 
lieu le mardi, clnqi ièm jour de mira pro
chain, à onze heures a.m , aux bureaux de 
la G# mpagnie, 580 rue bi:ssex, (/tiawa.pour 
procéder a I élection dee U recteurs pour 
l’ann e et transiger d’autre# affair ■ u’un 
inté ét général.

Par ordre du Bu eiu de Diiection, 
LAS8ALL* GRAVEEL

8ec-Tré‘orier.
O tawa, 19 février 1889 9ins-22Mm

10. RUK ESPLANADE, Iti
TOBOMTO, Ont fruits, Tolssons, ilultres, Con 

serves, lonltserles
»<l»------HUB KIOBAi;-------80»

J. D. HÜNTON * CIE
334 Rue Welligton 834

1A*lu Sm>um Turk et D*lMe**le.N. R—Peinture» de toute» couleurs, prêtes de pormres pur,
Ion, r-puté 'e meilleur.

Nul i-o um»s d’hlv 
suriae-éfid par 
de l’acheteur.

To a jour* en main« Joutes sorts* de pois- 
soriH et conlisserie- de la saligon*.

Une visite est respectueueemeot sollicitée 
Téléphone No. 170f

au bol ou a* gairr
FKublIsecment ouvert Jour et nuit,'Ordre» 
exSntS* avec promptitude. ,

Connexion téléphonique.
er de choix, ne sont 

Quantité au grénulle autre.CHITTY & CO.H,

Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

48 RUE BECHA. OTTAWA
SpéealatMn ea Terrain*. Cell me or», 

A*e*le S'AMumure rt d'E«*plein.

ONT A VEMDBB
Fermes. Mine». Limites 
Lots â BAtir. etc., etc-

ONT A LOWS
Maisons et Fermes dace et hors la vîllê. 

Agence d'engagement pour Vinenrs, J 
liera. Commis, Domestique» de tous geo
pour tens les antres emplois-

Demande S. ROGERS & SON
Entrepreneur! de Peipes Fmebreià Fois.Maisons. W. O. McKAYSOUMISSIONS Fabriquées parET EMBAUMEURS

I» et 17 wma Slrteeles, rMS«*cssaMsM «**•
Communications Téléphoniques

I importateur de Vins, Liqueurs, Cigares 
Tabacs ; aussi propriétaire deWM. HOWELe comité du feu »t de l'éclairage 

, je.- qu’l lunli 25 courant à midi, 
•au du chef è l'hétel de ville, des

•' L’HOTEL RICHELIEU
au bureau
soum es ons pour 'a fourn lure du FOIN, de 
r AVOINE et du SON nécessaires au dépar 
tement fendant l’année 1889.

Four plus amples informations s'adresser 
a j bureau du ch-f.

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peinture» en couleur.

Agents pour les Commerçante de Bois. 
446. 446 PI 460 rue »lE. A. LEPROHONT. J. SZEATOlsr

DR R. A. KENNEDY
Gradué de l’Université McGill, Montréal 

et membre de l'Asvociation des MéJeeint 
et Chirurgiens d’Ontario.

*48 Bne Bideaa

AB€HITK€TK
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2*œe Stage, chambre No ». 
Béttidenre, 204 rue Paly, «taira

el BIJewUer 
Marchand de Montres d'Ür et d'Argent, Pen- 
doles, Anneaux et Bijoux de toute* sorte». 

Tous lee ouvrages sont garantis.
IlN.111 1*01 iw WeUlwgiws, Ottawa

Rue Bideaa,
Baseariale, Ns. SM Hue Clam 

berland.

Per ordre du comité,
, WILLIAM YOUNG

Comme nos lecleuts ont pu le voir chef de la B ignle du feu.
hier, dans nos colonnes d’annonces, | Ottawa, 18 Février 1889. 18-23
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'TES PBOFrSSIORRELLES

J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L A. Olivier)

il Solliciteur, NeiaiM, Etc.
—BUREAU—

-I* de* Bne* Bideaa el Si
OTTAWA, Ont.

RG EN T A PRETER

COURT & MacCRAKEN
cal». Procureur*. Salaire», Eté,
VA RIO ET OUEBF.C
tlsh Ontario Chamb ra, Ottawa, Ont-

j’GARA & REMON
TS SOLLICITEUHS, NOIAItES, Ere,

Hay, rue Spaike, Ottawa, Ont
PRES DE L’HOTEL RUSSELL

» O'Gaha, G. R.
"«

E. P. Rsmon.

ter, Mcuan & Blanche!,
AVOCATS

a. Solliciteur», Agent* Parlemen
taire», Notaire», etc, etc.

344 Rue Elgin, Ottawa
(SN FAC8 DU BC88KLL)

talker. D.LMcLeau. CAJHanchet

O. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Btc,

tau : IS) rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
forât, Solliciteur, Etc.
»onr la Cour Suprême, le Parlement et 

le» Depurteuieui» Publics.
•h Ontario t'ünuiber», Ottawa, O.

üLEOÜ.C. K-, Avocat, Cours Fédérales 
de Uuébvc, 136 rue WcUtugton.UlLiwu.

21'LOU .Uc FA'il V

AT, nUGLIt'iTüt'K, BTC.
— üuhKaL’ : —

Mil Ontario Vlmmber*, Ottawa,

HT, CHflïiLtfl & EilflFfltï
VVOGATd, SULLICITtiUHd
pour iu Cour Supremo et j0 Farlemeut

« Union, 14 rue Meleilfe, Oliawe, Oui.
F. 11. ClIUYOLEB• Stkwakt

J. J. Goofhky,

VLI/V CODE
A v oc rti». Solliciteur», Etc.
C EU AN, 1UJE SPARKS

vi6-ù-vio l'ildltil Russell.

adley & Snow

JNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.
r» POUR LA C'OUH SuPrtÈKK 

DEPARTKMgNTS.

25 rue Sparts, eu face de l’fiotel taei
W. tiuuary. F. C. PowelL

DENTISTERIE
IS ATELIERS DS DENTISTE A HILL
tien d’égal même a Ottawa
Dr B. b Siackiiou e, dentiste, 
i‘ du collège de Howard, Boston, 
5 P°ur la Fioviuce do Québec, 
d ouvrir d’élégants atoüers de 
î sur la rue Kmcipale, a Hull 
du bureau de Fuite, où il se
couàtiuellement.

F. F. LtiMltiüX
Soi.iuieur, etc, Agent pour ia Com 
aie, le Pari ment et les Déparlo- 

menis publics.
\.au 74* Rue Sparks, Otlawâ." "

Dk FISdlAULT 
—dentistj 

m RUES RIDEAU leQSUSSfiX
-----'JTTAWA-----

is de bureau : de 9 à 6 heures.

LETCH, 435 rueWellington
ice pour la vente des corsets ills 
Car Yatisi et autres genres.
5 corps confe:)iinné sur commande

6 COLLINS VÉ
‘liment corn 
is prix, 310

plei d’articles de mode 
rue Wellington, Ottawa

tbz vot 

. P o^neiaire.

TRK PAIN, TABTAS, PAIN DK
à Ja Boulanger.e Union.

Pam * y cents.
6—RUK DALHOUrilE—216

)HN KEaRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 
iment recommandé pour le posage 
des appareils de chaullage.
6 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
t‘.ur provincia 
audes-us d i 
284 rue tVEL

I et in
un lr

agéniear civil, 
arm icie Mac- 
UN, Ottawa.

ALKER McLEAN & BÜNÏir
AVOCAT»

34J RUE ELGIN, OTTAWA.
(Dev int lejKuwell .j

WELLE INVENTION ^

yjjjggt
e et * de hêtre ont été sciées psr en 
en 9 heures de temps. Des centaines 
mes ont scié d* 5 à 6 cordes chsqne 
esV’sxsctemenV’ ce dont chsqne frr- 
iQchsion n besoin. Le premier ordre 
■e voisinage von* susnrera l’agence. Pss 
1 payer, nous fabriquons dans le Cs- 
icrlvez, pour avoir le Cetsiogue lllostrA 
J R ATI S à ton. %
POLDIVS ■awlXfi MACHIN» 
■ te pu a. CausaU St., Chicago, IU.
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HARRIS «fit CAMPBELL,

1RUB O’CONNOR (près la Rue Sparks.)

î PATINS '
Chez THOS. BIUKETT, 116 Bae Riüeaa

P.H.—1,000 paire* de Patins de tous prix et de toutes les grandeur» ;
Venez et royes par vuue-mèmes.

1.000 Clochettes pourSI^eigh.

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
"Appellent l'attention île leurs nombreux’clients e'.'le public en général'sar la

Grande Vente pour cause de Déménagement.

Uni anragllen avant qu'ils transportent leer entrepot au; 
(JOIN DEN KEEN O’CONNOR ET UEEEN

BE 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le^plua Vaste Entrepot de Meubles

Ettt uialuteuant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Ai-irent comptant.)

Far oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES RLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous août invités à venir nous voir et seront les bienvenue

VENTE POUR CAUSE DE DEMENAGEMENT.

& CAMPBELL

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
LLIMITÉE]

ETABLIE El L'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L’ANNEE 18831
STDXjIjf F.Q.

MANUFACTURIERS et MARCH AN DN en GROS?

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité»

Fourrures a Reductionh Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etcm Fcllni et, Oolmaas, Haas, Etc Etc

Peaux de buffle», de chèvre» 
loups-cerviers, etc, chez

JOSEPH COTE
MANCHONNIER

114 BOB RIDEAU, OTTAWA

g at.t.tt DS VARIETES

Ml reins» enfla tee* ce ie’11 H»mI peer eneubler eue maison.
632 6. 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

H.B

MM FACTURE DE MM
ZR,0"5iT ALE

S. LEVEILLE

“ï

1
ây__xi

PROPRIETAIRE.

l’acquisition du poste d’affaires 
lus spécialement Voitures Légèi

lcaines noua avons puise 
garantir entière satis- 
i notre direction ; lea 

que l’on paisse se procurer et nos prix très bas. 
ommandes, tel est le système qus noua mettons

deNoue dé*irona Informer le public que nous avons fait 
D. THOMPSON, dan» la branehe de Carrosserie, plui 

eys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes amér 
de grandes connaissances dans not étai, noue somme» en mesure de 
faction. Nos ouvrisrs sont tous des pire habiles et travaillent sous 
matériaux employés sont a- sst les meilleurs 

Attention spéciale et prompte à tou 
dans toutes les branches de

8 D. 
tiulke B

répa lions.en pratique

56 RUE DALÏ • • 19 ET 21 RUE STEWART

D. L. BEAUDET
corn IBS RUES BAT et FLORENCE, OTTAWA

----------- manufacturiers de -----------

'tires, Porta, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Communication tôléph niques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE

RTJSSELL HOUSE98 RUE! ISPARKS»

Publié par la

Oeme ANNEE

LE ca:

Pflx de l’a:
■DITIOS QUI

On an, pour la ville....
“ en dehors de la
, j . - BDITION HBSI

.......-........ -
'(■faMhlemwt pi

iSatiisstJs
080A

BURAAlJl 81
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Télégramme:
Echo»ear la cr

Paris, 22—Le ch 
des afflires étrange 
a été le plus diflicil 

M. de Freycint 
M. Gobi»conserver 

blet a refusé de s’a; 
net trop exclus.v

M Dec rais, am bae 
auquel le môme pc 
été offert, l’a r fusé 
sonnel. M. Decrai 
fraction la plus mo 
gauche.

C’est sur ce doub 
de Courcelle a été i

L’ambassade d » & 
à Berlin a marqué 
relations les plus 
existéjentre l’Allem: 
depuis 1871. Son 
une signification ( 
cifique.

Paris, 22—On afii 
aident Carnot aurai 
gager à 1 avance 
ministres à leur pe 
usage du droit de d 

Il est probable qu 
solution le présiden 
sa dernière carte, et 
nellement appel au 
verait de choisir 1 
pendamment des 
pa rlem e u tai res, ' irée 
actuelle, le cabinet 
gé de présider aux

Le général B«
Paris, 22—Le géni 

se mon.re extérieur, 
fait. Il dit que les 
le meilleurs cours q 
suivre dans l’intérêt

presse p*
Paris, 22—Les jot 

accueil très froid au 
net, auquel les orga 
touets les nuances 
n’avoir pas un carac

Naturellement lea 
eaux lui font un c 
ministère de minor 
et les journaux bon 
que le cabinet a été 
suivre une politique 
vues du pays.

La République Frc 
M. Tirard se trouve 
en face des mômes 
M. Floquet et deman 
sons il a de s’en mie

Le Journal des Di 
situation en disant q 
lion du cabinet ne 
prévoir de sa part i 
défini, ni de s'ottend 
que ferme et clairem

L’enqnéte P
Londres, 22—Malg 

forts d s tories et 
l'enquête Paruell « 
comme un véritable 
pu amener contre P. 
délateurs payes, ca| 
mes de toutes les fr 
véracité est j i temen 

Ces délateurs eui 
neu prononcé de top 

Un parait s’acharm 
que Parueil a été en 
dentelle avec des irl. 
blés de crime ; ou en 
citation 
solution 
avoir pour const qu 
de donner plu de foi 
aux hommes de désoi 

On dit la môme ch. 
les révolutions et d 
civiles, et les par 
lient de leur coté av« 
de raison, que c'est la 
glaise qui est 1 ica 
agraires.

Un commence à < 
que le gouverneme 
déplacer la question.

Le Times avait prou 
complicité matérielle 
dans les crimes cornu 
ment dans l’att mtat de 
maintenant on para 
borner à établir une 
p licit è morale. Ce n'éta 
de procéder pour ce

provoquée p* 
» de la ligue

«■1
ivondrrs, 21—Le pa 

de nouveau réuni 
Voici un résumé du 
trône qui a été lu pai 
sion.

Depuis la dernière si 
lement, rien n'esl arri 
ter atteinte aux relati 
avec les puissances êti 
opérations des troupes 
Bgyyte et au Thibet

HABILLEE

Joe. FORTIE Et
,-ns»

femme! et dec eufaets furent écra* 
sés dans leur lit.

Pendant cela, le roi Guillaume 
se faisait proclamer empereur de 
Versailles, et il occupait > annoter 
les lettres ( I ) que lui envoyaient 
des Français exaspérés ou navrés, 
le suppliant ou le menaçant.

Ces annotations restent [acquises 
à i’histoire de cette tristes époque 
de colère de désespoir et d’impuis- 
sancefl

Un habitant de Strasbourgs écrit 
au roi de Prusse :

“ Cessez une guerre qui n’a plus 
de raison d'ôtre. Epargnez le sang 
de votre peuple ainsi que celui des 
nôtres. Voyez dans qu’elle désola
tion vous jetez les familles/les deux 
pays. ’’

Un autre crie i notre ennemi :
“ Oh ! mon Dieu, que de sang 1 

du sang toujours du sang ! Ah ! la 
paix, la paix sire.

Un autre encore :
“ Croyez-en un homme sire. 

Offrez la paix à des conditions ac
ceptables tendez la main à là France 
et faites-en une voisine amie. ”

En marge, le roi Guillaume avait 
écrit :

“ Comme en mariage, il faut 
deux, de môme, pour conclure, une 
paix il faut deux. Moi, je suis l’un. 
Où «est l’autre ? ”

PLOMBAGEFECILL£toft DU ♦< CAHAD4*"
CHAUFFAGE et EPICERIES EN OENERALl

iberlasd |et CIsmsm.

C un stum ment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
f encouragement dn public.

TOITURES

LE PIEGE Coin de* rue* Ci

F. G. JOHNSON &. CIE
iseurs d'appare:lede chauf

fage, de tuyaux en fer, en plomb et travaux 
en cuivre-

Chantepleurfl en Cuivre, Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbeston, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d’aisence, Eviers et bains, etc. 
Couverture en “ Canada Plate ” et tô'.e

* fUTAgents pour [engins de PEASE com
binés à air chaud.

-In!ïleurs et po

[TROISIEME PARTIE

AVIS SPECIAL
Ayant démenas# dans un

I dre mon assortiment de
Monument* en Mer 

i| bre et «remit eux 
L prix content*.

Honneur pour honneur.

IV

(Suite') afin d’épargner les fraie de 
transport. Le# personaes 
qui délirent des monu
ment» trouveront avanta
geux de venir 
une visite.

668, RUE SUSSEX, 668
“ Nous avons eu, tous ces temps- 

ci, ma "bonne femme Catherine, 
beaucoup d’aflaires autour de Paris. 
Je n’y ai pas été mêlé fort heureu
sement. line balle est si vite arri
vée ! El malgré moi je pense à la 
prédiction de cette pauvre folle, la 
mère des deux jeunes gens fusillés, 
tu te rappelles, ma bonne femme ? 
J’espère que Paris 6va se rendre et 
alors j’aurai beaucoup de chance 
pour te revoir, ainsi que le gros 
Fritz Wilhcm et la petite Anna ? 
Elle ne reconnnltra pas son père. 
Est-ce que tu lui as parlé souvent 
de moi ma bonne femme ? Ah ces 
maudits Parisiens qui prolongent

En face de la rue George.

f Atelier de Marble et «remit de im Cité

K. BltOWN, Prop. 26 rue YorkGEORGE C0X
CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

OLICHBUR et MEDAILLEUR Aoknt d'Amoranck bt Courtier 

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS 
— OTTAWA —

"Représenta la CITIZEN, départent 
Fou, la Vie et des Accidents : anaai 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premièroclasse.

Capitaux réunit* : #10,<000,000

86 BUE METCALFE
OTTAWA, Ontario

i agentLAURENT DUHAMEL i
HT AL D.—MARCHS BY.

t des meilleures vian- 
awa. En gros 
saucisses, hic Comme 

fera un devoir 
les pratiques •|,v voudront 

|lour bienveill inl i«'ro- 
1 12 87-88

Assortiment 
les du marché

mton, porc, ; 
passé, M. Duha 

le satisfaire 
jlen l’honorer de

complet
d’Olta Marchand de Boyaux à incendies et 

tontes espèces de marchandises en 
chouc commandées reçoivent une a’t

gtogr 11. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux affaires d'assurance.

enlionlétal 1 : mo

leur résistance ! Sans eux, la guerre 
serait terminée, nos officiers nous 
le disent. Et au lieu de cela, tous 
les jours, ici où là des coups de

Puis des imprécations :
“ Le bombardement auquel vous

avez soumis la capitale de l'Asace a 
fusils et de la canonnade. Le mois j achevé de faire prendre en horreur 
dernier c’était Champigny, une ha- profondre, non par vos [différents 
taille d'où bien des camarades ne poUpie9) mais bien vous, roi bom- 

bardeur. Le mrssacre que vous ex
ercé ic', non pas contre une forti
fication et les soldats qui l’ont dé
fendue mais contre des monuments 
chefs-d’œuvre de l’art et de l’intel
ligence, contre des femmes, des 
vieillards et dés enfants, sera une 
honte éternelle pour vous. ”

Solution d’Antipyrinesont pas revenues. L’autre jour, 
nous avons forcer les Français d’é
vacuer le plateau d’Avron. Ils l'ont 
fait pendant la nuit, et le matin 
l’artillerie était rentrée dans Pans. 
Si bien que les nôtre? ont continuer 
de bombarder le fort, le matin peu 
dant deux bonnes heures, sans sa
voir qu’il était désert. Ah ! quel 
concert de coups de .canon, si tu 
l’entendais ma bonne Ca'benne ! 
c’est Mont-rouge, c’est Vanves, c’est 
Châtillon, c’est le Monî-Valérien. 
c’est le foil de Rosny. Tout cela 
pendant le jour, mais la nuit î ah ! 
la nuit ! c’est Paris qui reçoit les

TROUETTEd©
CONTRE

Migraine». Manor </<- Tête, Névralgie» 
Colique». Autisme. Em/ihguèssse. fmoutte 
Rlsnmatiume, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger VANTIPVMXE de TUOTETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharma, 264, boni-1 Voltaire

Dépositaire h Ottaecis : D' F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN * C". A Montréal : LA VIOL

BT DANS TOUTES LKS PKINCIHALKS PHARMACIES

D'autres ;
“ Honte à toi, roi Guillaume ! 

Tu as cru qu’il fallait écraser le 
vaincu. Honte à toi ! Nous pensions 
que tu étais un chétien et tu n’est 
qu’un bourreau 1

Celle-ci émanant d’une femme :
“ Roi de Prusse, vous avez tué 

mon .frère, assassiné mes parents 
Vous m’avez ruinée. Soyez mau
dit!... Que le mal que vous faites 
retombe sur la tête de vos enfants.”

D’une autre femme :
“ Poursuis ton œuvre, 0 roi Guil

laume, moi, femme et mère, je te 
maudit 1 ”

D’une autre encore :
“ Roi des barbares modernes, je 

te voue, toi de la race, à l’êxécra 
lion des sciicles ! ”

Une jeune fille menace Guillau
me, sous peine de mort dans les 
vingt-quatre heures et Guillaume 
plus tard, écrit en marge de celte 
lettre :

“ Du 20 novembre au 9 février : 
2,256 heures. ”

Un correspondant rappelle au 
souverain qu’il doit être fidèle à sa 
parole et qu’il a dit :

•‘Je n’en veux pas à la nation 
française, mais à Napoléon et à sa 
dayoastie.”

En marge, le roi vainqueur avait

“ Cela n’a jamais été dit ”
Un autre correspondant écrit sur 

le môme sujet :
44 Après Sedan vous deviez faire 

la paix puisque vous avez déclaré 
que vous ne faisiez la guerre qu’à 
Napoléon et non au peuple Lan
çais. ”

Le roi a souligné le mot “ Napo
léon ” et il a écrit en face du mot, 
en marge :
“ Non à l’armée, c'est dit dans le 
manifeste. ’’

Mais nous arrêtons là ces cita-

ETTEA NELSON

coups.
“ Je t’ai evvoyô une carte de 

Paris et des environs, que j'ai trou
vée auprès de Saint- [Cloud, dans 
une maison abandonnée. Tu as dû 
la recevoir avec la pendule que je 
t’ai expédiée il y a plus d'un mois, 
une pendule dont le sujet lepré- 
sente une bergère en robe courte 
qui garde ses moutons pendant 
qu’un joli berger, penché au dessus 
d’elle, par dernière lui dérobe la 
fleur de son corsage. Tu metteras 
notre pendule dans notre chambre 
à couchi-r, à côté de ta couronne 
de lleursd’oranger.. Quantà la carte 
de Paris et des environs, tu peux 
Ven servir pour voir où je suis et 
pour comprendre les batailles et le 
bombardement de leur Paris.Trace 
une ligne courbe (elle [aurait huit 
kilomètres) partant du rempart 
d’Auteuil, à la hauteur de la Muette 
coupant la Seine au pont deGe- 
nelle, obliquant sur le Luxemburg 
et le Panthéron et venant rejoindre 
le rempart de Montrouge à la porte 
de la route d’Alléans. Tout cela est 
bombardé de ce coin là. Cette ligne 
c’est le major Von Grauback qui 
me Va expliqué, tu sais celui dont 
les souflelsjm’a fait sonner dans les 
oreilles toutes les cloches de la ca
thédrale de Cologne, cette se trouve 
à tous lus points, distance d'environ 
7,000 mètres soit des batteries de 
Châtillon ; la surface de la *ville 
ainsi bombardée ieprôsente à peu 
prés trente fois la surperficie de 
notre ferme, qui na comprend que 
cinquante hectares. C’est, m’a dit 
encore le major, le cinquième de la 
surface totale de Paris.

“ Sur la jive droite, le chap en 
bombardement est bien plus limité 
que sur la rive|gauche. Les quar
tiers d’Auteuil et de Passy s’éten
dent sur un espace de quinze cents 
mètres, environ, resserré entré la 
Seine et les remparts. Les maisons 
sont éloignées le* unes les autres 
(on les appelle ici, ces mains, des 
hôtels). Elles sont coupées par de 
larges avenues, des jardins, des

44 Sur la rive gauche, la ville! 
présente le flanc à nos abus, qui at
teignent Grenelle (suis bien sur la 
carte). Vangiraad l’Observatoire, les 
Gobelins, puis les invalides où se 
trouve le tombeau de leur fameux 
Napoléon, le Luxembourg et le jar
din des Plantes. ”

Les renseignements de Frantz 
Schuller envoyait à sa bonne fem
me Catherine étaient exacts et le 
major Vonder Graubick ne s’était 
pas trompé, mais ce que le sergent 
prussien ne pouvait pas dire, c’est 
que les artilleurs allemands sem 
blaient prendre plaisir à point leurs 
pièces sur les deux hôpitaux du 
Val-de-Grâce et de la Pitié, où dos

feOOOOO00000€X> ♦ -OOOOO €HHM»OJ

*! UNIMENT GÉMEAU
ès 30 ANS DB SUCCÈS Q
6s dÆftsyayjrîassSreuasônuire» renommés; éleveur», entruincur», A
T S3 «HKMKMbk Guérison Rapide et sûre des Batterie», !'•«-* 

lures. Ecart», Molette», Vcaaigon», Engpr- □ 
gemeuls des jambes, Suros, Eparvln». etc. Révulsif T 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les ^«i-Q 
ginea. Catarrhe», Bronchite», Inflammations T 

EM des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleuré aie», Hydrophiles, Réten-Q 
03 lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, otc.

■efl Pansement a la main, en 3 et 4 mlnu

0 bz

S

tes. sans couper le poil.
3 : Paris, MESTIVIER A G«*, 275, rue Saint-Honoré «fc 
RÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A O. V 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PBINC1PÀLBS PHARMACIHS DU CANADA. Q
M>00€HH>4

M DÉPÔTS

intéressante découverte Bmin,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRESENTES SOCS FOREE DE CRATMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Il, LEGHA2TD, Fournisseur de la COUT dfl Z&TLSSiO
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8# v»ndent dans toutes le» principales Parfumeries, Phc‘** et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARI» DU CATALOOU1 ILLUSTRÉ

lions.
“ Cependant disait Frantz Schul

ler dans son carnet, nous nous at
tendons à une bataille sérieuse, ne 
notre côté, cés jours-ci. Nous avons 
remarquer beaucoup de mouve
ments de troupes. Les reconnais
sances des éclaireurs français de
viennent plus hardies et presque 
tous les jours se rencontrent avec 
les nôtres. Tant pis, tant pis. ma 
bonne femme Catherine, 
commençons à être fatigue de cette 
guerre interminable. Nous avons 
été victorieux tout le temps. Eh 
bien ! qu’est-ce qu’il nous faut de 
plus ?...Et puis, c’est la prédiction 
de la femme qui me travaille l’es
prit. ”

I es prévisions de Schuller éiaient 
justes.

L’aimée de Paris préparait un 
dernier et redoutable effort.

On était au 28 janvier 1871.
Les opérations qui précédaient la 

bataille de Buxenval avaient com
mencé.

(Avis aux (Consommateurs
Lea PRODUITS de la.

Parfumerie Qriza L LEGRAND
807, rue St-Honoré, à JPAXAIS 

Tttt«e:ORIZA-OIL*ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈ»E-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZ ALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
I» Lui soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

FIISIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper. 

lM¥tWTUlBF«Mlin»«M£*T (MM toute les MAISONS H0N0RAS4.CS #• PARFUMERIE et DMMUEME 
Un-vol freaoo die Paris du Ga-tetlosru.e illuittfl_____

A continuer.
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Vin»Siropi.Dusart
! es LACTO-PHOSPHATE de CHAUX • ;

rend U Tenter et resUwiU 
MHt et lymphatique» et à «a* ;•rækitlfuss;

A ioltsctnU
RÆrïrteüi- u>

i jggaggacgffiiga :

H«b-ESSékP
hassmasB

uni (aliéné et eana conrulwoo» >
Le VXM et le SIROP de BWA*T,

réveillent feppetit et le* force! des <♦•••-> 
Uscenlx. et «mTiennent dens loue le» ta» de /

asthme
CIGARETTES INDIENNES

me CASVOBU WDIOA
RI1AULT à Cl», Phtrmtoltm â Paris. 

Le plu» effleace des moyen» eeonos posr com
battre l'asthme, l'oppression, la loti 
nerveuse, le» catmrrhee. I Insomnie.

de •

MATICOdeGRIMIULTaCJ'
GRIMAULT A O, PhimKUuàPiris

INJECTION II ■ ATICO4e8RIBAULT AO*» 1
elle a acquis un quelques enuéee une répu
tation uinrernelle, ,t guérit en peu de tempe 
le» eeouli-sienW le» plu» rebelles.plu»

CAPSULE»au SATICO le 8RI1AULT 4 C1» j
ne fatiguent p»» l'eetomae comme le foo» 
toute» le» rapeule* en copahu liquide et eu 
eubùhe et go ri-eent rapidement.

rent à Parler 
trèal : chez Lymané.

Lee Médicament! ci-deuo* »e trou 
B Hue 1 menue, 1 Montre 
Se*a etC*; àOeàbw» : chee U D' Morin

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
diGRIMAULTAC'.PhârauieiiàPsru

Depuis vingt ennfo» o» midlosment donna Its 
résultats la» plus remarquable» dan» (et 
me'âd/e» de» snfanta pour remplacer l'huile 
de foie de morue et le nrop antiscorbutique.

Il e»t souverain contre l’engeeement et 
Vinflainraatioo de» glande* du cou, le» gourme» 
et le» direreee éruption» de la peau, de la tfle 
et du Ti«age. Il eicite l'appétit, tonifie le» ti»»u». 
combat la pâleur et la molle.se de» chairs el 
rend au» enfants leur rigueur et gaiet* natu
relle». C'est un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un escellent dépuratif.

S ANTAL de IM IDY
Ph«rmao/»n A Pas ri»

les écoulements. Trôs efficace 
dans lea maladie» de la veaale. 
Il rend claires les urine» le» 
plus trouble».

I^e Médicament» d-desiu» ee trouvent à Parler

Vin s Peptone
e CHAPOTEAUT

Pharmacien, À Pari*
Le Veptone est le résolut de U diges

tion de fa riande de bœuf par la pepsine 
comme par l'eitomac lui-même. Ou nourrit 
ainsi les malade», lee convalesce 
vieillard» et toute» personne» 
d'Anémie par épuisement,
Mena dlfUeilea, Dégoût des ali
mente, Plèvres, Diabète, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 
Maladie» du foie et de l’eetomae.

FomîüÎE1MALADIES DE

Sirop fHtpophospbite de Cbadx
il GRIMAULT 4 C“,PhimâeieiiâP«rii

Ce Sirop, universellement recommandé par 
le» médecin», Jouit d'une grande effleaeile 
dan» le» maladie* de» Bronche» et du 
Poumoni il guérit le»Bbumeu. Bron
chite» et Catarrhe» le» plu» opiniâtre», 
cicatrise le» Tubereulee du Poumon 
de» Phthlalques.et supprime leiOulntee 
de Toux Incessantes qui fontle déses
poir de» malade». Sous »on influence le» 
Sueurs nocturne» Misent, l'appetit 
augmente et Is malade raeuvre rapidement

Lee Médicamente d-densu» le trouvent à Parle: 
6 Hua lïwiemie ; à Montréal : che» Lymans,
g**»etC*; AOuOheoi ehes b D MoaiBeiU*.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

JOURNAL

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

BUSEAUX

414. 416 BUM aUSSBX.Z

ATELIERS
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